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Le laxisme
qui tue

G
ilbert Vinson roulait sur l’autoroute 15 pour aller
voir le Grand Prix de Formule 1, le 18 juin, avec
deux vieux amis. La mort l’attendait sous une
poutre de béton d’un viaduc en construction à
Laval.

Une mort absurde et scandaleuse. Absurde, parce
qu’elle est l’addition d’une série d’événements
improbables qui l’ont choisi, sans raison, comme
victime.

Scandaleuse, parce que des gens, bien des gens
auraient pu faire « quelque chose », mais que rien n’a
été fait. Ils savaient que ces poutres étaient foutrement
mal installées, instables, dangereuses. Il y avait assez
d’information pour craindre le pire. Mais on n’a rien
fait.

Le scandale vient de la somme de toutes ces
indifférences et de ces complaisances.

Le dégoût s’ajoute au scandale quand on voit avec
quelle intense niaiserie certains traitent de cette
question à l’Assemblée nationale.

D’abord le député de l’opposition, Thomas Mulcair,
qui lance, sans preuve aucune, une accusation de
collusion entre la Banque Nationale et le bureau du
premier ministre (la BN, dit-il, craignait que Beaver,
responsable des travaux, perde son permis et ne soit
pas capable de lui rembourser les 22 millions qu’elle
lui devait). Rien d’étonnant : M. Mulcair s’est fait une
spécialité de ces insinuations gratuites en forme
d’aboiement.

Et voilà que le ministre des Transports, Guy
Chevrette, en rajoute en brandissant à la caméra de
télé un pain de savon, pour signifier que son
adversaire politique a la langue sale. Et ses collègues
d’applaudir. Songez qu’un ministre s’est donné la
peine de trouver un pain de savon pour des fins de
mise en scène...

Toujours est-il que le ministre a déposé un rapport
d’ingénieurs sur l’accident cette semaine. Un rapport
technique qui n’est pas une enquête criminelle et qui
ne doit pas l’être. Un rapport qui n’a rien de « bidon »,
contrairement à ce que dit M. Mulcair. Mais qui
confirme que les poutres étaient tellement mal
installées que le vent — le vent ! — ou une variation
de température pouvait les faire s’écrouler.

Rapport qui servira à l’enquête publique du
coroner. Il faut évidemment passer par là. Mais il ne
faut pas non plus penser qu’une simple enquête du
coroner nous permettra de savoir vraiment ce qui s’est
passé. Un coroner qui n’a pour mandat que de
découvrir les causes et circonstances d’une mort.

A-t-on besoin d’une commission Poitras pour
autant ? Non. Le modèle du juge enquêteur, qui a des
pouvoirs de contraindre des témoins et qui peut
décider de tenir certaines séances en public, s’est
montré utile dans l’affaire des policiers de Chambly
(enquête Verdon) et de la fuite de documents
confidentiels de Revenu Québec (enquête Moisan).

Parce qu’il y a ici matière à fouiller. On aimerait en
particulier savoir comment fonctionne la Régie du
bâtiment, l’organisme qui délivre les permis aux
sociétés de construction.

Le permis de Beaver était échu le 17 février. Beaver
n’a pas fourni ses états financiers, ce qui l’empêchait
d’obtenir un renouvellement de son permis. Le 23
février, Beaver se place sous la protection de la Loi sur
la faillite. Elle doit 32 millions, dont 22 à la BN.

« Même si elle n’a pas produit ses papiers le 17,
c’est un peu comme si vous n’envoyez pas votre
rapport d’impôt ; on n’ira pas vous saisir le lendemain.
Il y a eu des délais », explique la porte-parole de la
ministre du Travail.

Comme si, finalement, tout était parfaitement
normal. Délais bureaucratiques obligatoires. Ce n’est
pas vrai. Ce n’est pas normal. Ce n’est pas un simple
problème de paperasse : Beaver était en danger de
faillite dès le 23 février, mais on l’a laissée, par
complaisance, continuer ses chantiers.

Quand mon collègue André Noël a révélé, après
l’écroulement, que Beaver n’avait plus son permis, la
Régie s’est subitement réveillée et a ordonné à Beaver
de prouver dans les 10 jours de sa solvabilité. Le
permis de Beaver a été révoqué. Enfin !

Mais, coucou, voici Beaver ressuscitée dans de
nouveaux habits. Ceux de Jeskar, présidée un temps
par le même homme qui dirigeait le Groupe Devesco,
propriétaire de Beaver. Beaver et Jeskar ont d’ailleurs
la même adresse.

La solidité financière d’une société de construction a
pourtant des incidences sur la sécurité. Une entreprise
fragile financièrement peut, plus facilement, être
soumise à des pressions et naturellement encline à
négliger les détails. C’est une des raisons d’exiger un
bilan de santé économique.

Autre question : pourquoi le ministère doit-il céder
la supervision des travaux, qu’il finance à 60 %, à la
Ville de Laval ? Laval qui, à son tour, confie la
supervision à la firme de génie-conseil Dessau-Soprin.
« Tout le monde se connaît à Laval. Tout le monde est
trop ami », dit Daniel Lefebvre, conseiller
d’opposition. Autrement dit, la promiscuité n’est pas
un gage de rigueur dans la gestion d’un chantier.

Il n’est donc pas inutile de faire l’autopsie de ce
cafouillage fatal, et là-dessus M. Mulcair a raison. Pas
parce qu’on présume un vaste complot. Mais parce
que, peut-être, certaines règles et leçons pourraient en
être tirées.

On a bien le droit d’espérer, non ?
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Le chef des Premières Nations du Québec, Ghyslain Picard, et le chef du conseil de bande de Kanesatake, Gordon Oke, ont dis-
cuté quelques instants de plantes hier lors du lancement du projet du Jardin des Premières Nations, au Jardin botanique de
Montréal.

Jardin botanique : 3,5 millions
pour un jardin des Premières Nations

P I E R R E G I N G R A S

C’était l’harmonie totale, hier, au Jar-
din botanique de Montréal, au lance-
ment du projet de 3,5 millions pour la
création d’un jardin des Premières Na-
tions. Un peu comme si les plantes
pouvaient réussir là où la politique es-
suie souvent des échecs.

Des représentants des Inuits et des Mo-
hawks, le chef des Premières Nations du
Québec, le maire de Montréal, le ministre
québécois délégué au Tourisme, tous réu-
nis autour d’un thème qui fait l’unani-
mité, un jardin qui sera unique en son
genre en terre d’Amérique.

Situé entre le Jardin japonais et le Jar-
din chinois, le Jardin des Premières Na-
tions sera le plus grand de tous les jardins
de l’institution, pas moins de deux hecta-
res.

Les travaux d’excavation commence-
ront la semaine prochaine et les nouveaux
aménagements doivent être ouverts au
public le 2 août prochain. Pas question
d’un jardin folklorique, insiste le direc-
teur du Jardin botanique de Montréal,
Jean-Jacques Lincourt. L’endroit sera ré-

solument contemporain. Il soulignera les
liens entre les autochtones et les plantes
et le monde végétal en général, notam-
ment la cueillette des plantes médicinales
et la culture de certaines espè-
ces comme le maïs.

Des groupes amérindiens
seront invités à venir sur
place pour montrer leur sa-
voir-faire, notamment la réali-
sation de paniers ou de ca-
nots, ou encore, la fabrication
de sirop d’érable à la manière
amérindienne. Plusieurs jeu-
nes autochtones serviront de
guides aux visiteurs. Le mi-
nistère du Tourisme qui in-
vestit 1,5 million dans l’aven-
ture, se dit confiant que le
projet devrait être un incitatif
additionnel pour que de nou-
veaux touristes étrangers visi-
tent Montréal et le Québec.

Si amicale fut-elle, la ren-
contre d’hier a toutefois
donné lieu à une mise au
point bien claire du chef des
Premières Nations, Ghyslain
Picard. Les nations autochtones vont con-
tribuer au projet dans la mesure où on
respectera l’intégrité des peuples amérin-
diens, a-t-il lancé. « Par le passé, on nous

a utilisés souvent pour enjoliver des pro-
jets, a-t-il confié en entrevue. Je veux rap-
peler que nous sommes beaucoup plus
que du folklore. »

Pour sa part, M.
Lincourt a indiqué
que ce projet était
prévu depuis plu-
sieurs années, (il fai-
sait même partie des
plans lors de la fon-
dation du Jardin bo-
tanique) et que, l’an
dernier, l’Assemblée
des Premières Na-
tions avait été con-
sultée à ce sujet. Un
comité de cinq au-
tochtones y travaille
maintenant.

Le Jardin des Pre-
mières Nations sera
un des éléments
commémoratifs du
troisième centenaire
de la signature de la
Grande Paix, le 4
août 1701, où Fran-

çais et autochtones du Québec, de l’Onta-
rio et du nord-est des États-Unis décidè-
rent de vivre des relations plus
harmonieuses.

Situé entre le Jardin
japonais et le Jardin
chinois, le Jardin des

Premières Nations
sera le plus grand de

tous les jardins de
l’institution, pas
moins de deux

hectares.

La CUM adopte son dernier budget
Les villes devront contribuer davantage

M A R I E - C L A U D E G I R A R D

LE COMITÉ EXÉCUTIF de la Commu-
nauté urbaine de Montréal a adopté hier
matin le dernier budget de son histoire,
un budget équilibré, légèrement à la
hausse, qui oblige l’ensemble des villes à
débourser davantage tout en augmentant
les montants alloués au service de police.

Le budget 2001 sera de 1,096 milliard,
en hausse de 0,7 % par rapport à 2000, a
confirmé hier la CUM. Le document doit
être approuvé officiellement par le conseil
de la Communauté urbaine, le 15 novem-
bre prochain.

La hausse du budget est en deçà de
l’inflation annuelle d’ensemble, celle-ci
ayant augmenté de 2,7 % entre septembre
99 et septembre dernier.

La hausse des fonds alloués au service

de police suit quant à elle l’inflation.
Avec 2,7 % de plus, le budget du SPCUM
passe à 399,96 millions. Ce montant tient
compte des éventuelles augmentations de
salaire qui seront consenties aux poli-
ciers, lesquels sont toujours sans conven-
tion collective.

Après deux ans de gel, la contribution
des villes au financement de la CUM aug-
mentera de 1,89 % par rapport au budget
2000, passant de 818,19 millions à 834,37
millions.

Cela ne signifie pas pour autant que
chaque ville devra payer 1,89 % de plus.
Car la contribution de chaque ville est
établie en fonction de sa richesse foncière,
laquelle a été redéfinie dans le dernier
rôle d’évaluation. Les nouvelles valeurs
entraîneront un nouveau partage de la
facture entre les membres de la Commu-
nauté urbaine, d’ici à ce qu’elle se fonde
dans une nouvelle entité.

Le récent rôle d’évaluation a enregistré
des hausses globales des valeurs dans cer-
taines municipalités, notamment à West-
mount, et des baisses à Montréal (7,4 %),
Montréal-Est (16 %) et Montréal-Nord
(11 %). Or, la valeur foncière de Montréal
a diminué plus que la moyenne de la
CUM (5 %).

Si la quote-part de Montréal devait di-
minuer aux environs de 51 %, comme la
présidente de la CUM, Vera Danyluk, in-
diquait au journal Les Affaires, la contribu-
tion de Montréal à la CUM diminuerait
en 2001 de quelque 25 millions.

Il y a deux ans, la réalisation du budget
avait entraîné de longues et âpres discus-
sions, en raison entre autres d’un manque
à gagner d’une soixantaine de millions et
de la volonté de ne pas hausser la quote-
part des villes.
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Dépanneurs et remorqueurs
de l’île sont mécontents

Les maires de banlieue
ont pu faire connaître leur
opinion à Lucien Bouchard

P A S C A L E B R E T O N

PLUSIEURS VOIX se sont élevées
hier contre le projet de règlement
sur le dépannage et le remorquage
des véhicules dans l’île de Mon-
tréal qui était présenté aux élus de
la Commission du développement
économique de la Communauté ur-
baine de Montréal (CUM). Les con-
trats d’exclusivité lors d’accidents
étaient entre autres au coeur de la
discorde.

De tels contrats d’exclusivité
existent déjà sur les réseaux auto-
routiers et dans le cas de délits sur
le territoire de la CUM. « Dans no-
tre rapport, nous avons suggéré de
donner des contrats d’exclusivité
pour les accidents sur le territoire
de la CUM, de façon à éviter les
courses folles entre les remor-
queurs et la collusion avec les car-
rossiers », souligne Richard Boyer,
directeur du Bureau du taxi, qui a
eu la tâche de superviser le groupe
de travail.

Depuis 1997, plusieurs interve-
nants ont présenté leurs idées con-

cernant le projet de règlement, ve-
nant du Service de police de la
Communauté urbaine de Montréal,
de la Commission des transports
du Québec, des groupements d’as-
sureurs, de la CUM et des membres
de l’Association des professionnels
du dépannage du Québec.

Le résultat de leurs travaux n’a
toutefois pas semblé faire l’unani-
mité hier soir lors de l’audience
publique de la commission, entre
autres chez les remorqueurs indé-
pendants et les membres de l’Asso-
ciation des remorqueurs unis du
Québec (ARDU). « Lorsqu’il y a
une tempête, les automobilistes
peuvent attendre très longtemps un
remorqueur parce que celui qui a le
contrat d’exclusivité est débordé. À
d’autres moments, les compagnies
ne trouvent pas leur compte. Elles
doivent payer un remorqueur qui
reste à ne rien faire sur le bord de
la route parce que s’il y a un appel,
il doit y répondre en moins de 15
minutes », a déclaré Céline Laurin,
de l’ARDU.

Les remorqueurs ont aussi dé-
noncé le fait que des chauffeurs de

taxi viennent leur couper l’herbe
sous le pied en effectuant du sur-
voltage sur des voitures et en dé-
verrouillant les portes pour les au-
tomobilistes qui ont oublié leurs
clefs.

Mais l’autre véritable point de li-
tige dans le projet qui a été pré-
senté aux élus de la CUM concerne
la formation. Les remorqueurs in-
dépendants s’y opposent féroce-
ment. « Nous voulons nous assurer,
par ce règlement, que le remor-
queur est compétent, que son véhi-
cule est conforme et qu’il
transporte des voitures qui corres-
pondent à la charge de son véhi-
cule. Une camionnette de type
pick-up, par exemple, ne peut pas
transporter un modèle plus gros
que la Firefly », a justifié M. Boyer.

Les membres de la commission
ont pris bonne note des objections
soulevées au cours de l’assemblée
qui a réuni plus de 70 personnes
travaillant pour des compagnies de
dépannage et de remorquage. Les
élus vont délibérer sur le sujet
avant de rendre leur décision pro-
bablement lors d’une prochaine
séance publique.

P A S C A L E B R E T O N

LA RENCONTRE QUI S’EST dé-
roulée hier entre quelques maires
des municipalités de la banlieue de
Montréal et le premier ministre Lu-
cien Bouchard a été l’occasion pour
les maires de présenter leur point
de vue sur le projet de réorganisa-
tions municipales dans l’île de
Montréal, mais rien de neuf n’en
est ressorti.

Le maire de Verdun et président
de l’Union des municipalités de
banlieue de Montréal (UMBM),
Georges Bossé, le maire de Mon-
tréal-Nord Yves Ryan et le maire
d’Anjou Luis Miranda, sont ressor-
tis satisfaits de leur rencontre avec
Lucien Bouchard. « Nous avons eu
une excellente rencontre, un bon
échange. Le premier ministre a été
à l’écoute des préoccupations que
nous avons voulu mettre de
l’avant », a déclaré M. Bossé au
terme de la rencontre.

En attendant le projet de loi du
gouvernement qui doit être déposé
au plus tard le 15 novembre, le
président de l’UMBM a rappelé,
comme il l’avait fait au moment du
dépôt du rapport Louis Bernard,
que les changements apportés par
les fusions ne doivent pas se réali-
ser à n’importe quel prix. « Il faut
que le gouvernement soit capable
de démontrer qu’il ne change pas
pour changer. Les changements
vont devoir offrir des avantages
aux citoyens », a-t-il déclaré en
rappelant qu’aucune étude sur le

sujet n’a pour le moment été ren-
due publique.

La rencontre entre les maires et
le premier ministre n’a pas permis
d’apporter de solutions concrètes
aux difficultés que posent les fu-
sions municipales. Par contre, Lu-
cien Bouchard leur a fait savoir que
les maires des banlieues pouvaient
être de bonnes personnes ressour-
ces pour aider le gouvernement
dans ses décisions. Les maires lui
ont fait part de l’ensemble de leurs
doléances, ne pointant pas un cas
précis.

« Nous n’avons pas identifié par-
ticulièrement le plus gros problème
(que pose les fusions). Nous avons
voulu regarder en entier ce que
voulait dire l’avenir de l’île de
Montréal globalement pour les ci-
toyens. Nous voulons toujours ra-
mener à la dimension du citoyen
n’importe quel changement », a dit
M. Bossé.

En ce sens, il a expliqué que si le
gouvernement ne peut prouver aux
citoyens que les fusions amèneront
des économies, il devra lui garantir
des avantages de développement
que ce soit par rapport à la taxa-
tion, la représentation ou les servi-
ces de leur ville. M. Bossé a de
nouveau affirmé que la consulta-
tion des citoyens est primordiale,
sans pour autant être négative. Ces
référendums peuvent selon lui ap-
porter un nouveau regard sur les
désirs de la population.

Un homme accusé de viol à Québec
Presse Canadienne

QUÉBEC — L’auteur présumé des deux viols survenus
dans le parc technologique de Sainte-Foy, Michel Lau-
rin, a été accusé hier de deux chefs d’agression
sexuelle. L’homme de 37 ans aurait de plus avoué aux
policiers qu’il avait eu une relation sexuelle avec une

prostituée dans le parc industriel de Charlesbourg au
début du mois.

Laurin, un résidant de L’Ange-Gardien, a été for-
mellement accusé au palais de justice de Québec de
deux agressions sexuelles, l’une commise le 16 octobre
et l’autre le 24 octobre. Il a été remis en liberté après
s’être engagé pour une caution de 2000 $.

C O L L E C T E S D E S A N G
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— Aujourd’hui, Héma-Québec attend les donneurs
aux endroits suivants :
— à Montréal : Centre des donneurs de sang, Centre
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke Est (mé-
tro Préfontaine), de 10 h à 17 h ;
— à Saint-Basile-Le-Grand : Collecte du maire organi-
sée en collaboration avec le Service des incendies de
Saint-Basile-le-Grand, Centre communautaire Lise-B.
Boisvert, 103, avenue de Montpellier, de 14 h 30 à
20 h. Objectif : 100 donneurs ;
— à Knowlton : Designart Jardins Inc., École Saint-
Édouard (gymnase), 376, chemin Knowlton, de 15 h à
19 h. Objectif : 100 donneurs ;
— à Saint-Luc : Maire de Saint-Luc, organisée par le
Club Optimiste Saint-Luc, École Sacré-Coeur (sous-
sol), 335, boul. Saint-Luc, de 14 h à 20 h 30. Objectif :
175 donneurs ;
— à Sorel : Les Promenades de Sorel, en collaboration
avec les Filles d’Isabelle, Cercle Madame de Saurel,
Les Promenades de Sorel (mail central), 450, boul. Po-
liquin, de 13 h à 20 h. Objectif : 250 donneurs.

André Laliberté
reste champion

ANDRÉ TRUDELLE
LE BRIDGE

andre.trudelle@lapresse.ca

André Laliberté, de Québec,
compte au nombre des meil-
leurs joueurs canadiens. Il fai-
sait d’ailleurs partie de la dé-
légation canadienne aux
championnats du monde de
1989, à Perth. Voici une main
de 4 Co qu’il a menée à bon
port lors du dernier Can Am.
Ouest entame de l’As de Pi.

Ouest fait la première levée et
revient Pi. Le mort joue le 4 et
le Valet est coupé par la main
fermée. Petit K vers le Roi et
Pi coupé. Petit K vers l’As et
Pi coupé. As et Roi de Tr,
puis petit Tr coupé.

Petit atout vers l’As et petit
atout vers le Roi. La réussite
du contrat est assurée : deux
atouts, quatre coupes, deux K
et deux Tr. Au fil des ans, An-
dré Laliberté n’a rien perdu
de l’art de manier ses cartes.
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Québec verse 120 000 $
à Héritage Montréal

La couronne nord
souhaite que la CMM

n’ait pas trop de pouvoirs
C L A U D E - V . M A R S O L A I S

APRÈS 25 ANS DE COMBATS
acharnés pour la défense du patri-
moine architectural et naturel dans
la grande région de Montréal, le
gouvernement du Québec vient de
reconnaître la contribution de l’or-
ganisme Héritage Montréal en lui
accordant pour la première fois de
son existence une subvention de
120 000 $, provenant du Fonds de
développement de la métropole.

Malgré ses faibles moyens, soit
un budget annuel de 225 000 $
provenant pour l’essentiel de fonds
privés, l’organisme a acquis une
expertise exceptionnelle et ses ser-
vices sont de plus en plus sollicités
sur la scène locale et internationale.

« Notre bureau est constitué tout
au plus d’un personnel de trois
personnes dont le directeur, Dinu
Bumbaru. Héritage Montréal a sur-
tout mérité sa réputation en misant
sur les expertises combinées des
membres de son conseil d’adminis-
tration qui oeuvrent aussi bien
dans les domaines de l’architecture,
de l’urbanisme, de l’histoire de
l’art, du patrimoine », souligne la
présidente de la Fondation, Louise
Dussault-Letocha qui est la sep-
tième à occuper ce poste depuis la
fondation de l’organisme par Phyl-
lis Lambert en 1975.

Mme Dussault-Letocha indique
que l’expertise de l’organisme est
de plus en plus recherchée par la

population autant que par les mé-
dias ou les pouvoirs publics. « Cela
déséquilibre notre organisation et
nous incite à revoir notre mode
d’engagement dans la cause patri-
moniale et à chercher à préciser no-
tre rôle. Nous allons mettre l’accent
sur l’intensification et la diversifi-
cation de nos actions, notamment
en offrant plus de cours de rénova-
tion et en faisant mieux connaître
nos randonnées architecturales
dans les quartiers. Il faut notam-
ment développer des circuits à l’in-
tention des touristes », dit-elle.

Faisant le bilan des 25 années
d’activités d’Héritage Montréal, la
présidente de la Fondation estime
que l’élévation de la conscience des
citoyens aux valeurs patrimoniales
constitue sa plus grande réussite.
« En 25 ans, l’évolution de la
conscience patrimoniale des ci-
toyens a fait un bond incroyable.
On peut le mesurer au nombre de
regroupements qui ont vu le jour
dans les quartiers et la banlieue, le
succès des cours de rénovation et la
popularité de l’Opération patri-
moine chaque année. »

Mme Dussault-Letocha minimise
les différends de l’organisme avec
les pouvoirs publics en signalant
qu’Héritage Montréal a été associé
aux modifications administratives
et législatives touchant la gestion
du patrimoine, dont la Loi québé-
coise sur les biens culturels en
1985 et le premier plan d’urba-
nisme à Montréal en 1992.

Néanmoins, elle déplore l’atti-
tude de l’administration Bourque
qui, dès son premier mandat, a
donné le feu vert aux promoteurs
immobiliers et aux démolisseurs,
en rappelant notamment la destruc-
tion du couvent Saint-Isidore dans
le quartier Longue-Pointe.

Selon elle, la faiblesse vient de
la délégation aux municipalités de
l’administration des biens culturels
par le gouvernement du Québec
qui n’a pas su les doter de moyens
pécuniaires.

Actuellement, c’est la périphérie
du mont Royal qui est le centre des
préoccupations d’Héritage Mon-
tréal, à cause notamment des inter-
ventions faites par de nombreuses
institutions qui tentent de détour-
ner les orientations du plan d’urba-
nisme et du plan de conservation
de la montagne et de son pourtour.
L’organisme a perdu la bataille de
la conservation du Hunt Club qui
était pourtant sur une propriété pu-
blique, le terrain de l’hôpital Sain-
te-Justine.

De ses 25 ans, Héritage Montréal
éprouve beaucoup de fierté d’avoir
été associé à de grandes réalisations
comme l’aménagement du Vieux-
Port de Montréal, la conservation
de la perspective architecturale uni-
que qu’est la rue de la Commune,
la prise de conscience de la qualité
architecturale du Vieux-Montréal et
d’être intervenu dans de nombreux
dossiers, tels la renaissance du ca-
nal de Lachine.

J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U

LES CINQ PRÉFETS de la cou-
ronne nord ont dénoncé, hier, la
composition proposée pour la for-
mation des commissions perma-
nentes de la Communauté métro-
politaine de Montréal (CMM) et ils
demandent à la ministre des Affai-
res municipales et de la Métropole,
Louise Harel, de ne pas donner
trop de pouvoir à ce nouvel orga-
nisme.

Lors d’une conférence de presse,
le porte-parole de ces élus, Yvan
Deschênes, préfet de la municipa-
lité régionale de Thérèse-de-Blain-
ville et maire de Rosemère, a indi-
qué que les cinq commissions
appelées à être formées sur ce futur
organisme, la couronne nord n’est
présente que dans une seule, soit à
la présidence de l’environnement
et du logement social. Ce poste est
destiné à M. Deschênes.

« Bien sûr, explique-t-il, nous
reconnaissons l’importante de la
commission sur l’environnement et
le logement social car ces deux élé-
ments sont partie intégrante de la
réalité du grand Montréal. Toute-
fois, l’absence de représentants de
notre région dans les commissions
hautement stratégiques que sont le
transport, les équipements métro-
politains et le développement éco-
nomique démontre de la part du
noyau montréalais (Montréal, La-

val et Longueuil) leur volonté de
s’approprier les grands dossiers
afin d’imposer leurs vues domina-
trices.

« C’est pour ça que nous lançons
un double message : à la ministre
Harel de ne pas donner trop de
pouvoirs à la CMM parce que cer-
tains ont déjà démontré un grand
appétit envers notre population, le
noyau montréalais est anxieux de
prendre le contrôle de la CMM ; et
à nos collègues de la CMM nous
demandons de faire preuve d’une
grande ouverture envers nous en
accueillant certaines de nos propo-
sitions. La proposition concernant
la composition des commissions
n’a pas encore été adoptée et il est
possible d’apporter des modifica-
tions aux choix proposés. »

Dans ses propos, M. Deschênes a
aussi souligné que la campagne ré-
férendaire tenue dans cette région
en juin donnait raison à la cou-
ronne nord. « Nous avions alors in-
diqué notre opposition à joindre la
CMM parce que nos citoyens au-
ront à payer des coûts immédiats et
nous constatons aujourd’hui que
nous avions raison car déjà nous
voyons nos coûts augmenter. Il faut
rappeler que 100 000 personnes
avaient voté contre l’intégration de
la couronne nord à la CMM et nous
avons par la suite fait certains gains
lors des travaux du comité consul-
tatif. »

Urgences
de Sacré-Coeur
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NP1041300 Copyright 2000. Sears Canada Inc.

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE 29 OCTOBRE 2000

ÉPARGNEZ 7%*

Ou, avec la carte Sears,
pas de paiement avant 1 an**

pour tous les meubles† et
ensembles matelas-sommiers

Moitié prix
ENSEMBLE MATELAS-SOMMIER

3671SS CONFORT PLUS 
Moelleux ou ferme. 1 place-TG 2 places. 

Rég. Sears 2399,98-3699,99. L’ens. 
1199,99-1849,99

Rabais 351$

NOTRE PLUS BAS PRIX DE LA SAISON!
CANAPÉ ‘CHAPEL HILL’ 

Rég. Sears 1149,99.  798 $
Meubles assortis et options sur commande 

aussi en solde

*Offre ‘ÉPARGNEZ 7%’:
Sears déduira 7% du prix de l’article.
L’offre ne s’applique pas aux achats

faits dans le cadre de toute exonération
de taxes. À l’exclusion des frais

de livraison, de contrat d’entretien et
d’installation, des articles de nos Centres
et magasins de liquidation et des achats
par catalogue. Offre en vigueur jusqu’au

dimanche 12 novembre 2000.

**Offre ‘Pas de paiement’: avec la carte 
Sears, pas de paiement avant octobre
2001, sur approbation de votre crédit.
Achat minimum: 200 $. Tous les frais
et taxes applicables sont payables au
moment de l’achat. À l’exclusion des

articles de nos Centres et magasins de
liquidation et des achats par catalogue.

Offre en vigueur jusqu’au 
dimanche 29 octobre 2000.

Renseignez-vous.
†R/01 Meubles: à l’exclusion 

des meubles pour bébés

Il y a des magasins
Sears près

de chez vous
Meubles et ensembles

matelas-sommier disponibles dans
les magasins suivants:

Magasins

Place Vertu (514) 335-7770

Magasins de meubles et d’électroménagers

Anjou 
Langelier et Jean-Talon

(514) 254-4213

Brossard  
Boulevard Taschereau et Boulevard Napoléon

(450) 678-9066

Laval
Boulevard Curé Labelle et autoroute 440

(450) 682-0495

Pointe-Claire
Centre de Pointe-Claire, Boulevard des
Sources et autoroute Transcanadienne

(514) 694-3984

Ensembles matelas-sommier aussi
disponibles aux magasins suivants:

Centre commercial Champlain, Brossard (450) 465-1000

Les Galeries d’Anjou (514) 353-7770

Carrefour Angrignon, LaSalle (514) 364-7310

Carrefour Laval (450) 682-1200

Centre Fairview Pointe-Claire (514) 694-8815

Les Galeries Rive-Nord, Repentigny (450) 582-5532

Sears. Les beaux côtés de votre vie.MC

Rabais 45%
GRAND LIT ‘HERITAGE’ 2 PLACES À PANNEAUX

Rég. Sears 1299,97. 699,97
L’ensemble comprend panneaux de chevet et de pied, longerons. 

Meubles assortis aussi en solde 

Magasins

Place Vertu (514) 336-7770

Magasins de meubles et d’électroménagers

Anjou
Langelier et Jean-Talon

(514) 254-4213

Brossard
Boulevard Taschereau et Boulevard Napoléon

(450) 678-9066

Laval
Boulevard Curé Labelle et autoroute 440

(450) 682-0495

Pointe-Claire
Centre de Pointe-Claire, Boulevard des
Sources et autoroute Transcanadienne

(514) 694-3984

St-Bruno
1155, boul. des Promenades

(450) 653-4064

Ensembles matelas-sommiers aussi
disponibles aux grands magasins suivants :

Centre commercial Champlain, Brossard (450) 465-1000

Les Galeries d’Anjou (514) 353-7770

Carrefour Angrignon, Lasalle (514) 364-7310

Centre Fairview Pointe-Claire (514) 694-8815

Les Galeries Rive Nord, Repentigny (450) 582-5532

Promenades Deux Montagnes (450) 491-5000

28
94

52
2

La direction de l’hôpital du Sacré-
Coeur de Montréal demande à la
population d’éviter de se présenter
à ses urgences dans les prochaines
48 heures parce qu’elle ne peut
fournir à la demande.
Hier soir, 85 patients étaient cou-
chés sur des civières alors que la
capacité est de 35. De ce nombre,
55 personnes étaient en attente
d’une hospitalisation, mais l’éta-
blissement n’avait aucun lit dispo-
nible. Trente patients attendaient
depuis plus de 48 heures.

2903699
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Fin de la commission
rogatoire sur Ressam

Narcotrafiquants
spécialistes du

transport de fonds
C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S

« CE GARS LÀ, je ne l’ai jamais
rencontré de ma vie, je ne l’ai ja-
mais vu », se défendait Eugène
Bertollini, hier, en regardant Ah-
med Ressam, visible sur un grand
écran de télévision suspendu dans
la salle d’audience.

Bertollini, soupçonné d’avoir
fourni un faux passeport au pré-
sumé terroriste Ahmed Ressam,
était le dernier témoin entendu
dans le cadre de la commission ro-
gatoire qui se tenait depuis lundi
au palais de justice de Montréal.

Cette commission visait à faire
témoigner des gens qui ont connu
ou fréquenté Ressam alors qu’il vi-
vait à Montréal, c’est-à-dire entre
1994 et décembre 1999, et qui ne
pourront se rendre à Los Angeles
pour le procès, en mars prochain.
Pour les besoins de cet exercice, ce
sont tous les acteurs de ce procès
qui se sont déplacés à Montréal,
soit le juge John Coughener, les
trois procureurs fédéraux affectés
au dossier, et deux des trois avocats
de Ressam. Ce dernier assistait à
cette commission par l’intermé-
diaire d’un système de caméras en
circuit fermé, depuis la prison de
Seattle où il est détenu.

Hier donc, Bertollini, Haïtien
d’origine qui vit maintenant à Ot-
tawa, et qui a déjà été condamné
pour avoir obtenu des passeports
canadiens avec de faux documents,
soutenait dur comme fer qu’il
n’avait jamais vu Ressam de sa vie.
« Mais c’est votre signature qui ap-
paraît sur les papiers du passeport
de Ressam. Il est même écrit que
Antoine Benny Norris (faux nom
de Ressam), c’est votre beau-
frère », a fait valoir un procureur.

« C’est mon nom, mais ce n’est
pas ma signature », s’obstinait le
témoin.

Bertollini a admis qu’il avait
trempé dans le trafic de passeports
canadiens, avec un certain Konga.
Il recevait 150 $ pour chaque pas-

seport qu’il réussissait à obtenir en
présentant de faux documents au
bureau des passeports. Mais il af-
firme qu’il n’est jamais allé au bu-
reau de Laval, où le passeport de
Norris a été délivré. Les procureurs
ont insisté un peu, puis ont déclaré
qu’ils n’avaient plus de questions.

Une dizaine de témoins entendus

Au cours de la semaine, une di-
zaine de témoins ont défilé à la
barre. Dans certains cas, il s’agissait
seulement de venir identifier l’ac-
cusé comme étant l’homme qui leur
avait payé un loyer ou fait un chè-
que. Dans d’autres cas, les témoins
étaient des Algériens qui ont vécu
dans le même appartement que
Ressam, ou qui étaient ses amis.
Au prétoire, le Coran avait rem-
placé la Bible.

La réticence de plusieurs témoins
algériens était visible, et leurs ré-
ponses évasives. « C’était un gars
tranquille... La dernière fois que je

l’ai vu, c’était en 99, je ne me rap-
pelle plus quand... au printemps
peut-être. De quoi on a parlé ? Je
ne m’en rappelle plus... »

Maintenant que la commission
rogatoire est finie et que le tribunal
américain a plié bagage, Ressam
pourra se lever plus tard. En raison
des trois heures de décalage horaire
avec Seattle, il devait se lever à
l’aube, pour apparaître à la caméra
dès le début de l’audience, 7h pour
lui, 10h à Montréal. Rappelons que
Ressam a été épinglé le 14 décem-
bre dernier dans l’État de Washing-
ton, alors qu’il transportait 58 kilos
d’explosifs et des détonateurs dans
sa voiture.

Par ailleurs, une erreur sur le
nom d’un témoin s’est glissée dans
notre texte, hier. L’homme qui a
aidé Ressam à lancer un commerce
de fruits et légumes (commerce qui
n’a jamais vu le jour finalement) à
l’automne 1999, à Montréal, est en
fait Said Araar et non Abousou-
fuane Abdel Razik.

A N D R É C É D I L O T

PENDANT LES quatre ans où ils
ont blanchi 80 millions de dol-
lars, les narcotrafiquants de l’or-
ganisation de Morris Mayers
s’étaient constitué une petite
équipe de convoyeurs de fonds
qui aurait pu faire l’envie de Se-
cur.

C’est ce qu’on a appris hier, au
palais de justice de Montréal, lors
de la condamnation à 30 mois de
pénitencier de Ronald Buckles et
de son ami, Richard Clarke, char-
gés tous deux de la protection des
transporteurs d’argent.

Entérinant une suggestion com-
mune des avocats de la Couronne
et de la défense, le juge Jean B. Fa-
lardeau, de la Cour du Québec, a
également ordonné aux deux accu-
sés de verser chacun une amende
de 11 250 $, l’équivalent de ce
qu’ils ont perçu pour ce travail illi-
cite. Il leur est interdit de posséder
une arme à feu pour les dix pro-
chaines années.

Pendant sa plaidoirie, le procu-
reur du ministère public, James
Brunton, a expliqué que Buckles et
Clarke ont servi d’escortes aux
messagers qui s’occupaient de
transporter en lieu sûr des valises
pleines d’argent provenant de gros
trafiquants de drogue associés à
Morris Mayers.

Durant l’enquête de quatre ans,
la GRC a découvert que le gang
avait loué à Montréal quatre appar-
tements qu’il utilisait comme ca-
ches. L’argent y était compté avant
d’être déposé à la banque ou à l’an-
cien bureau de change Orgold,
place Victoria. L’endroit était tenu
par des membres du groupe, Harry
Klinger, décédé en Israël, et Car-
mine Marconi.

Buckles et Clarke ont travaillé
pour le gang d’août 1995 à février
1996. À un certain moment, en
cinq jours seulement, ils ont super-
visé le déplacement de 2,3 mil-
lions. Ils étaient également pré-
sents à l’aéroport de Mirabel quand
un des responsables du transport

de l’argent, Daniel Rossman, a été
fouillé, le 8 décembre 1995. Il s’ap-
prêtait alors à partir vers les Pays-
Bas en possession d’une enveloppe
contenant 600 000 $ en billets de
1000 $.

Les deux hommes ont commencé
à utiliser des armes et des talkies-
walkies après qu’un messager eut
été blessé de coups de couteau lors
d’un mystérieux vol survenu le 16
janvier 1996. L’affaire avait secoué
l’organisation, les têtes dirigeantes
ayant perdu un joli magot.

Selon le procureur fédéral, Buck-
les et Clarke n’ont plus été revus
après le 29 février. Aux yeux des
chefs du gang, ils s’étaient « brû-
lés », selon l’expression de Me

Brunton, après avoir été surpris
avec une petite quantité de has-
chisch et des armes à feu, en l’oc-
currence un revolver 38 et un fusil
mitrailleur, lors d’une enquête de
routine de policiers de la CUM.

Peu après, les deux hommes ont
de nouveau été arrêtés, cette fois
pour un vol qualifié. Le 30 juin
1997, Clarke et Buckles écopaient
respectivement six et quatre ans de
prison. Le premier a cinq enfants et
l’autre, quatre. Imperturbables, un
petit sac de sport sous le bras, ils
ont repris le chemin des cellules,
hier.

Lors de la même audience, le
juge Falardeau s’est montré clé-
ment à l’endroit d’un autre homme
de main de l’organisation qui a
participé à la production en serre
de 400 plants de marijuana. Chargé
d’acheter l’équipement nécessaire à
ce type de culture illégale, Éric
Rayman, 38 ans, a écopé quatre
mois de prison à purger dans la
communauté.

La peine est assortie d’une série
de conditions, dont un couvre-feu
et 30 heures de travaux commu-
nautaires. Le juge a dit tenir
compte que Rayman avait un bon
emploi et en était à ses premiers
démêlés avec la justice. La Cou-
ronne réclamait neuf mois de pri-
son, alors que la défense jugeait
adéquate une sentence suspendue.

À gauche, Andrew Hamilton, procureur fédéral américain ; au premier
plan, Eugène Bertonllini ; le juge John Coughener ; à l’écran de télé, au
centre, le prévenu Ahmed Ressam.

Maintenantouvert !
Maintenantouvert !

L’
in

co
ntournable

!

Place Bonaventure • Montréal
27, 28 et 29 octobre

Europe, Pacifique, Asie-Orient, Méditerranée, Afrique,
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La billetterie fermera une heure avant la clôture du Salon.

• Plus de 100 pays représentés dont la 
France, le Mexique, la Chine, la Thaïlande,
l’Espagne, l’Irlande, l’Autriche et
plus encore

• Trouvez toutes vos réponses en naviguant   
au Centre de voyages Internet, présenté par 
Travelprice.com en collaboration avec Vidéotron

• Tous les services pour le voyageur sous un 
même toit: agences de voyage, assurances,  
guides, santé, passeport, douane, etc.

• Toutes les destinations Soleil pour les 
fêtes et la prochaine saison

• Des dizaines de choix de croisières et 
des forfaits «tout inclus» très avantageux

• Des conseillers voyage venus des 4 coins 
du monde pour vous faire découvrir 
leur pays, leurs attractions touristiques, 
l’hébergement

• Spectacles, danses, chant, conférences, 
à la Place d’animation avec plusieurs 
de vos vedettes préférées et des vidéos 
captivants sur vos destinations de rêve  
à la Place du cinéma

En collaboration avec

Métro 
Bonaventure

RABAIS DE 50%

✃

11 h 30 Francine Ruel… 
les Soleils de la 
Méditerranée

12 h 30 Du Dragon au Serpent… 
le nouveau visage de
Hong Kong

13 h 30 Démonstration
du chien détecteur

14 h 30 Musique traditionnelle 
mexicaine avec les 
Mariachi Figueroa

15 h 30 Danielle Ouimet… 
nager avec les
dauphins au Mexique

16 h 30 Groupe cubain
Cruz-Isaac

17 h 30 Le Grand chef
Philippe Mollé… 
le voyage et
la bonne bouffe

18 h 30 Troupe folklorique
Alizé de la
Martinique

19 h 00 Rapatriement 
international
de Magnus Poirier

Programmations sujettes à changement sans préavis.

sur le prix d’un billet d’entrée adulte

AUJOURD’HUI AU SALON

À LA PLACE DU CINÉMA 
Découvrez aujourd’hui : le Portugal,
l’Égypte,  l’Irlande, l’Espagne, la Barbade,
l’Autriche, l’Inde, Hong Kong, Huatulco,
la Corse et la France.
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L’ex-felquiste Mathieu
gardé sous les verrous

C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S

INSISTANT SUR la dangerosité
des actes reprochés à Rhéal Ma-
thieu, le juge Louis Legault a re-
fusé hier d’accorder la liberté
sous cautionnement à l’ex-fel-
quiste de 53 ans, accusé d’avoir
commis les attentats à la bombe
incendiaire dans trois Second
Cup du Plateau Mont-Royal, le 5
octobre dernier.

Selon le juge Legault, la déten-
tion de Mathieu est également né-
cessaire dans l’intérêt public. Le
juge a parlé de crimes d’intolé-
rance, et « d’atmosphère de terreur
dans le but d’animer un débat lin-
guistique » autrement que par des
moyens démocratiques.

Avant de rendre sa décision, le
juge a repris les grandes lignes de
la preuve qui lui a été présentée,
mais que nous ne pouvons divul-
guer en raison d’une ordonnance
de non-publication. Rappelons que
le prévenu est accusé d’avoir placé
des substances explosives dans
trois Second Cup dans l’intention
de créer des dommages, de même
que de possession d’un fusil de ca-
libre 12 tronçonné et d’un revolver
de calibre 38. Les incendies avaient
vite été éteints et n’avaient prati-
quement pas fait de dommages.

Dans cette affaire, la police soup-
çonne Mathieu d’être le créateur et

peut-être l’un des seuls membres
de la Brigade d’autodéfense du
français (BAF), qui a revendiqué
les attentats au Second Cup ainsi
que quelques autres commis de-
puis 11 mois au détriment de com-
merces à raison sociale anglaise.

Mathieu, qui a obtenu un par-
don après avoir purgé sept ans de
prison pour des activités terroristes
reliées au FLQ dans les années 60,
est aujourd’hui informaticien de
haut niveau et père de deux enfants
adultes. Vêtu d’un complet-cravate,
il n’a pratiquement pas bronché
dans le box des accusés en enten-
dant la décision du juge, hier. Avec
un certain désappointement dans le
visage, il a regardé dans la salle
d’audience en direction de son ex-
épouse (qui est aussi la mère de
leurs enfants), et d’un ami de lon-
gue date, venus l’appuyer. Dans la
salle bondée, on pouvait remarquer
Brent Tyler, l’avocat qui défend
beaucoup de causes d’activistes an-
glophones dans le domaine de la
langue.

Hier, vu l’heure tardive, les avo-
cats n’ont pu fixer une date pour
l’enquête préliminaire de Mathieu,
et ils doivent revenir devant le juge
ce matin, pour le faire. En sortant
de la salle d’audience, Me Pierre
Poupart, avocat de l’accusé, a indi-
qué qu’il allait probablement en
appeller de la détention de son
client.

Journalistes blâmés pour la
couverture sexiste du tennis féminin

Presse Canadienne

QUÉBEC — Les journalistes spor-
tifs qui ont couvert les derniers In-
ternationaux de tennis féminin de
Montréal en août dernier récoltent
le prix Déméritas de la Gazette des
femmes pour le caractère sexiste de
leur couverture.

« On peut se demander si l’image
des femmes a évolué d’un iota dans
ce sport professionnel », mentionne
la Gazette des femmes dans son der-
nier numéro.

« Tout ce qui grouille et scri-
bouille n’avait de cesse que de
gausser des moues suggestives
d’Anna Kournikova, cette joueuse
russe qui tire des revenus publici-
taires de 15 millions $ de sa blon-
deur plastique », déplore la Gazette
des femmes, qui est l’organe officiel
du Conseil du statut de la femme.

La Gazette des femmes regrette que
l’on ait préféré mettre l’accent sur
« le soutien-gorge suggestif d’une
joueuse sans nous montrer un bel
échange de coups ou une belle
montée au filet ».

Pourtant, même les journalistes
sportifs admettent que le jeu des
tennis des filles « est bien plus

subtil et intéressant au cours des
dernières années que celui de leurs
collègues masculins, qui se limite à
un échange de balles du fond du
court ».

Méritas au métro

Le prix Méritas par contre est at-
tribué au programme Femmes et
Villes, de la Ville de Montréal et à
la STCUM, pour leur rénovation de
cinq bouches du métro montréa-
lais : Mont-Royal, Laurier, Beau-
dry, Rosemont et Berri-Uqam.

Ces stations de métro ont été ré-
novées en tenant compte d’un amé-
nagement sécuritaire vu par des
femmes. Des groupes de femmes
ont d’ailleurs fait des suggestions à
cet égard.

On a notamment réaménagé en
évitant les couloirs isolés, en assu-
rant un meilleur éclairage et une
fenestration plus appropriée, en
faisant en sorte que l’achalandage
et l’accès aux téléphones soit mieux
pensé.

La Ville prépare d’ailleurs un
guide d’aménagement sécuritaire
dans les lieux publics, qui inspi-
rera plusieurs autres métropoles à
travers le monde.
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LE ROMAN DE JUL IE PAP INEAU / L ’ EX I L
- 158 -

Ici, tout le monde t’attend. Tes
amis viennent me voir de Montréal. Je
leur dis que tu rentreras dès que l’am-
nistie sera décrétée, mais ils me ré-
pondent que tu n’en as pas besoin. Ils
sont convaincus qu’un homme influent
comme toi est indispensable, car le
Parlement actuel est un corps sans
tête.

Tu déplores mon départ, m’écris-tu.
Moi, je ne le regrette que parce que
nous sommes séparés. Pour le reste, je
suis beaucoup mieux ici. Cependant, il
n’y a rien de plus pénible que l’ennui
que j’éprouve à te savoir si loin. Je te
laisse libre car je ne veux pas encourir
tes reproches, mais je ne suis, je ne
peux être heureuse avant ton retour.
Reviens-moi.

Ta Julie, ta femme pour toujours.
P.-S. — Fais mes amitiés à madame

D. Je lui souhaite du bonheur.
Julie déposa sa plume, plia sa

feuille et la poussa sur le coin de la ta-
ble. Refermer une lettre, c’est un peu
dire adieu. Son coeur se serra. Avait-
elle écrit ce qu’il fallait pour le tou-
cher? Était-elle allée trop loin? Com-
ment savoir?

Elle resta un moment immobile,
toute à ses pensées. Puis, d’un pas dé-
cidé, elle se dirigea vers la commode
et ouvrit son coffret à bijoux pour en
retirer un billet de 50 piastres qu’elle
glissa au centre de sa lettre. C’était la
pension de Gustave. Elle solliciterait
un délai auprès du supérieur du col-
lège de Saint-Hyacinthe, qui ne pou-
vait pas le lui refuser.

Il lui restait à trouver le moyen de
faire parvenir une dizaine de louis à
Lactance. Dans ses lettres à Amédée,
il se plaignait de manquer de tout. Elle
savait qu’il se priverait plutôt que de
demander de l’argent à son père. Elle
l’aiderait donc, sans le dire à Papi-
neau.

— Je sa is , nous sommes des
gueux, vous me l’avez assez répété.
Mais admettez que vos privations sont
moins pénibles que les miennes. Je
n’ai pas les moyens d’aller au théâtre,
moi, ni au restaurant, ni à la campa-
gne. Je me contente des viandes salées
que vous rapportez ici... quand vous y
pensez.

Cette fois, Papineau explosa:
«Assez! Je ne prends jamais de

plaisir qui diminuerait le tien ou celui
de tes frères et soeurs. Je t’interdis de
t’adresser à moi sur ce ton et je ne to-
lérerai pas que tu me juges. Notre peu
d’aisance me fait assez souffrir sans
que tu en rajoutes. Il eût mieux valu
que nous traversions cette épreuve
tous ensemble, mais ta mère ne l’a pas
voulu. Je n’ai plus ni famille, ni mai-
son, à part cet ennuyeux refuge où je
viens le moins souvent possible.»

La remarque de Papineau atteignit
Lactance en plein coeur. Son père ne
perdait jamais une occasion de lui
faire sentir qu’il n’existait pas à ses
yeux, qu’il était un moins-que-rien.
Humilié, il haussa le ton:

«Pourquoi toujours accuser maman
quand vous savez qu’elle a été très
courageuse et tout à fait raisonnable
dans les circonstances? D’ailleurs, si
vous êtes si misérable, il n’en tient
qu’à vous pour que cela cesse. Pour-
quoi ne rentrez-vous pas au pays?

— À cause de tes études, tout sim-
plement.

— Bon, c’est ma faute à présent. Je
vous l’ai déjà dit, deux ou trois mois
de plus à Paris me seraient utiles, mais
je suis prêt à partir quand vous vou-
drez.

Chapitre XXXII

L’insupportable secret

Lactance ne leva pas les yeux
lorsque Papineau rentra du théâtre. De
toute manière, son père ne lui adres-
sait plus la parole, sinon pour lui don-
ner des ordres. Mais ce soir - là
pourtant, il tournait autour de lui,
comme s’il le soupçonnait de lui ca-
cher des choses.

«Ou as-tu pris ce manuel? demanda
Papineau en lui enlevant le livre de
biologie des mains.

— Je l’ai acheté, répondit Lactance
en le défiant.

— Et où, puis-je savoir, as-tu pris
l’argent?»

Le ton était narquois et le regard
dur, ce qui irrita Lactance.

«Amédée m’a envoyé 12 louis.
J’étais misérable jusqu’à la mendicité.
Cela fait des semaines que je n’ai plus
un sou. Je vous l’ai répété cent fois.»

Papineau grimaça. Il ne supportait
pas les remontrances de son fils.

«Dis tout de suite que je te prive. Et
va pleurnicher dans les bras de ta
mère et de ton frère.

À SUIVRE

© 1998, ÉDITIONS
QUÉBEC AMÉRIQUE

INC.
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DÉCÈS
ALBANO (née Benedetti), Norina
À Montréal, le 25 octobre 2000, à l’âge de
87 ans, est décédée Norina Benedetti,
épouse de feu Joseph Albano. Elle laisse
dans le deuil son fils André, sa cousine
Clara Sicuso, ses filleul(e)s Dante, Sylvia,
Diane et autres parents et amis. La famille
recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
745, Crémazie Est, Montréal

Les funérailles auront lieu le samedi
28 octobre à 9 h en l’église Notre-Dame-de-
la-Défense, 6800, Henri-Julien et de là au
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Heures
des visites: jeudi et vendredi de 14 à 17 h et
de 19 à 22 h. Samedi dès 8 h.

BIGAOUETTE (Beaulieu), Françoise
À St-Laurent, le 25 octobre 2000, à l’âge de
79 ans, est décédée Françoise Beaulieu,
épouse de J. Robert Bigaouette. Outre son
époux, elle laisse dans le deuil ses enfants:
Luce (Michel Tanguay), Céline (Jean Mar-
tin), Denyse (Andrew Henderson), Gisèle
(Michel Laroche), Michel (Chantal St-Onge),
ses 11 petits-enfants et leurs conjoints et
son arrière petite-fille, ses frères et soeurs,
beaux-frères et belles-soeurs ainsi que de
nombreux parents et amis. La famille rece-
vra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
790, Ste-Croix, St-Laurent

Les funérailles auront lieu le samedi 28 oc-
tobre 2000 à 11 h en l’église St-Laurent,
805, boul. Ste-Croix, St-Laurent, et de là au
cimetière de cette même paroisse. Parents
et amis sont priés d’y assister sans autre
invitation. Au lieu de fleurs, des messes ou
des dons à un organisme de votre choix
seraient appréciés. Heures des visites: ven-
dredi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h, samedi,
la famille recevra les condoléances à l’égli-
se à partir de 10 h 30.

BILODEAU, Mathieu
À Vaudreuil-Dorion, le 21 octobre 2000,
à l’âge de 25 ans, est décédé accidentelle-
ment Mathieu Bilodeau, fils tendrement
aimé d’Hélène Clermont et Jean-Noël
Bilodeau. Il laisse dans le deuil sa soeur
Rosalie (Bernard Pontbriand), son frère
Normand-Pierre (Emi Otsuka) et sa nièce
Shanie.
Outre ses grand-mères, Cécile Laroche et
Thérèse Clermont, ses oncles et tantes,
Denyse, Suzanne, Marie-Claude, Jean,
Georges, Patrice et Philippe Clermont,
Albertine, Pauline, Monique, Laurence et
Rosaire Bilodeau ainsi que leurs enfants et
petits-enfants, Mathieu laisse également
dans le deuil ses colocs, Richard, Christian
et Éric ainsi que tous ses amis, particulière-
ment ceux du Café de la Gare et de sa
grande famille élargie d’Arc-en-Ciel (Vau-
dreuil-Soulanges). La famille accueillera pa-
rents et amis, en présence de ses cendres,
le samedi 28 octobre à partir de 9 heures le
matin jusqu’à midi, au Café de la Gare
(Gare de Dorion), au 60, rue de l’Église, à
Vaudreuil-Dorion. Une cérémonie suivra à
13 heures 30 en l’église de la Ste-Trinité, au
145, St-Charles, à Vaudreuil-Dorion.
Comme Mathieu l’aurait souhaité, avec son
coeur débordant d’amour et sa générosité,
des dons à l’organisme d’entraide en santé
mentale Arc-en-Ciel (Vaudreuil-Soulanges),
au 60, rue de l’Église, Vaudreuil-Dorion,
J7V 1W4, seraient appréciés.

BOUDREAU, Cécile
À Montréal, le 20 octobre 2000, à l’âge de
54 ans, est décédée Cécile Boudreau. Elle
laisse dans le deuil sa mère Martha Brother-
ton (feu Paul-Emile Boudreau), ses frères
Maurice (Christiane Dorval), Jean-Marie
(Jocelyne Vivier) et ses soeurs Pauline
(John Dalrymple) et Hélène (Christian
Brousseau), ses neveux et nièces, Yanick,
Pier Olivier, Jacques, Catherine, Pascal, Ju-
lie, Andrew et de nombreux amis. La famille
remercie grandement Sylvie Larrivée et Gi-
nette Bilodeau pour leur support et leur pré-
sence. Prière de ne pas envoyer de fleurs,
un don à la Société canadienne du cancer
serait apprécié.

Résidence funéraire Collins Clarke
307 Riverside, St-Lambert

La famille accueillera parents et amis à la
chapelle de la résidence funéraire, samedi
le 28 octobre à 13 h 30.

DUSSAULT (Gosselin), Rachel
À Montréal, le 25 octobre 2000, à l’âge de
84 ans, est décédée Mme Rachel Gosselin,
musicienne, épouse de feu Paul-Emile Dus-
sault, de Thetford Mines, mère de Louisette,
Michel, Céline (Serge Rossignol); grand-
mère de Catherine Senart, Eve Bézaire,
Paule Bézaire; arrière-grand-mère de Za-
charie Kline. Elle laisse également ses
beaux-frères, belles-soeurs de la famille
Dussault; son cousin et ses cousines très
chères de la famille Dallaire ainsi que de
nombreux autres parents et amis. La famille
recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
3503 Papineau, Montréal

Cérémonie religieuse à l’église St-Alphonse
de Thetford Mines, le 1er novembre, à 15 h
en présence des cendres. Heures de visite:
samedi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h.

FILION (Lapointe), Jeanne-D’Arc
À St-Lambert, le 18 octobre 2000, à l’âge de
80 ans, est décédée Mme Jeanne-D’Arc
Lapointe, épouse de Roger Filion. Outre
son époux, elle laisse dans le deuil ses
enfants, Richard (Roxane), Nicole (Denis
Barrette) et Lise (Denis Asselin), ses huit
petits-enfants et deux arrière-petits-fils, ses
soeurs, Marguerite et Laurence, ses frères,
Honoré et Marcel, beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces, parents et amis.
La famille recevra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
63, Lorne, St-Lambert

Les funérailles auront lieu le samedi 28
octobre 2000 à 11 heures en l’église St-
Lambert, 41, Lorne. Heures des visites:
samedi à compter de 9 heures.

GAGNON, Guy A.
À Montréal, le 21 octobre 2000, à l’âge de
68 ans. Il laisse dans le deuil son épouse
Alice, ses enfants Marc et Michelle, son frè-
re Jacques, ses soeurs Madeleine, Marthe,
Thérèse et ses neveux et nièces.
Un service commémoratif aura lieu le ven-
dredi 3 novembre, à 14 h au

Centre funéraire Côte-des-Neiges
4525 ch. de la Côte-des-Neiges

Montréal, 514-342-8000
Au lieu de fleurs, des dons à la Fondation
des maladies du coeur du Canada seraient
appréciés.

GARIÉPY, Robert
1935 - 2000

Le 25 octobre 2000, à l’âge de 65 ans, est
décédé M. Robert Gariépy. Il laisse dans le
deuil sa conjointe, Mme Claire Salvail
Bouchard. Outre sa conjointe, il laisse ses
enfants, Jean-François, Pierre et Martine;
sa petite-fille Hélène, ainsi que plusieurs ne-
veux, nièces, parents et amis. Exposé jeudi
de 19 à 22 h, vendredi de 14 à 17 h et de
19 à 22 h et samedi dès 9 h à la

Résidence funéraire Laurent Thériault
512, de l’Église, Verdun

Les funérailles auront lieu le samedi
28 octobre à 11 h, en l’église Notre-Dame-
des-Sept-Douleurs, 4155, Wellington, Ver-
dun, et de là au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges.

GUIBARD, Rollande
1911 - 2000
À Lanoraie, le 24 octobre 2000, à l’âge de
89 ans, est décédée dame Rollande Gui-
bard. Elle laisse dans le deuil son beau-frè-
re Roméo, ses neveux et nièces et autres
parents et amis. Exposée samedi à compter
de midi à la

Résidence funéraire Guilbault inc.
25, rue Louis Joseph Doucet, Lanoraie

suivi des funérailles à 14 heures en l’église
de Lanoraie.

Direction Roland Legault

HADDAD (David), Alice
À Montréal, le 25 octobre 2000, est décé-
dée paisiblement, Alice Haddad, épouse de
feu docteur Solomon David (Houston,
Texas). Prédécédée par son frère Walter,
elle laisse dans le deuil son frère Frank
(Laurette), ses soeurs, Edna (feu Louis
Sahadi), Mary (feu Fayez Batah) et Gloria,
ses neveux, Richard, Perry, Michael, Alain,
sa nièce Linda, autres parents et plusieurs
amis. Elle sera pour toujours dans le coeur
de sa famille et ses amis et on se souvien-
dra d’elle pour sa grande bonté envers tous.
Remerciement spécial pour l’équipe médi-
cale du 3e étage de l’hôpital Sacré-Coeur
pour leurs bons soins. La famille recevra les
condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1255, Beaumont, Ville Mont-Royal

Les funérailles auront lieu le samedi 28
octobre à 11 heures en l’église St-George
Antiochian Orthodox, 555, Jean-Talon Est,
et de là au cimetière Mont-Royal. Des dons
pour l’église St-George Antiochian Orthodox
seraient appréciés. Heures des visites: ven-
dredi de 14 à 17 h et de 19 à 21 h, samedi
en l’église dès 10 h.

LANDRY, Cyrille
1912 - 2000
À Montréal, le 26 octobre 2000, à l’âge de
88 ans, est décédé monsieur Cyrille Landry,
époux de Léontine Archambeault. Outre son
épouse, il laisse dans le deuil ses soeurs
Simone (feu J.P. Chabot et feu Napoléon
Caron), Jeanne (feu Jean-Paul Pouliot), un
beau-frère, Me Yvon Bock, c.r., une belle-
soeur, Clémentine Archambeault (feu Paul
Archambeault) ainsi que plusieurs neveux
et nièces. Monsieur Landry a travaillé toute
sa vie comme mesureur dans l’industrie du
bois, principalement au sein de la compa-
gnie Eagle Lumber. La dépouille mortelle
sera exposée au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
745, boul. Crémazie Est, Montréal

le vendredi 27 octobre 2000 de 19 à 22 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 28 oc-
tobre à 11 h en l’église St-Alphonse d’You-
ville, 560, boul. Crémazie Est, Montréal, sui-
vies de l’incinération. Les cendres seront
inhumées à St-Lin, Ville des Laurentides, à
une date ultérieure.

LYNG-GOYETTE, Louise
1936 - 2000

De Lachute, le 23 octobre 2000, est
décédée Mme Louise Goyette-Lyng. Elle
laisse dans le deuil son époux James E.
Lyng. Elle laisse aussi ses cinq enfants:
Daniel, Carol (John Younkie), Lorraine (Don
Fraser), Patricia (Mark Berniquer), Richard
(Natali Duperron), sa soeur Marie (Roger
Loranger), ses deux frères, Guy et Jean (Gi-
sèle Lecompte) et neuf petits-enfants.

Louise a joui d’une vie merveilleuse, elle
était douée pour les langues et les activités
sportives.

Elle avait une grande dévotion pour
aider les autres.

Les funérailles auront lieu à l’église Ste-
Anastasie, 174, Béthanie à Lachute, le
samedi 28 octobre. L’église sera ouverte
pour rencontrer la famille à partir de
10 h 15, suivi du service à 11 heures.

MAJEAU, André
est décédé paisiblement à Ottawa, le mer-
credi 25 octobre 2000, à l’âge de 74 ans.
André Majeau était le cher frère de Pierre
(feu Jeanne); l’oncle de Raymond (Debby),
Pierre (Robin) et Louise; grand-oncle de
Jason, Ashley, Dayna et Marissa. Il sera re-
gretté par une amie spéciale, Mme Delorso
et sa famille ainsi que de nombreux amis.
Un remerciement spécial au personnel de la
résidence St-Louis. La famille recevra
parents et amis à la

Maison funéraire Kelly
2370, boul. St-Joseph, Orléans, Ontario

vendredi de 14 à 16 h et de 19 à 21 h. La
messe des funérailles aura lieu samedi en
l’église St-Joseph, Orléans, Ontario, à
9 h 30. Inhumation le lundi 30 octobre 2000
au cimetière Notre-Dame-des-Neiges, Mon-
tréal, à 13 h. Des dons à la Société des
maladies du coeur ou à l’Institution de car-
diologie, c/o Université d’Ottawa, Hôpital
Civic d’Ottawa seraient appréciés.

Direction: Maison funéraire Kelly
613-235-6712

MATHURIN, Octave
1919 - 2000
À Montréal, le 26 octobre 2000, à l’âge de
81 ans, est décédé monsieur Octave
Mathurin, époux de feu Madelaine Thériault.
Il laisse dans le deuil ses enfants: Claude
(Nicole), Yvon (Mercedes), Jacques
(Jacqueline) et Guy, ses huit petits-enfants,
ses soeurs, ainsi que plusieurs parents et
amis. La famille recevra les condoléances
au salon

Alfred Dallaire inc.
1120, Jean-Talon Est, Montréal

dès le samedi 28 octobre à 14 heures. Les
funérailles auront lieu le lundi 30 octobre à
10 heures en l’église St-Arsène (1015,
Bélanger Est), suivies de l’inhumation au
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Heures
d’ouverture du salon: samedi et dimanche
de 14 à 17 heures et de 19 à 22 heures.

MORIN, John R.
paisiblement, décédé à l’hôpital Royal Victo-
ria, le 26 octobre 2000. Époux adoré de feu
Yolande Gosselin-Morin, cher père d’Eric
(Marie-Luce Darveau) et Joël, cher grand-
père d’Olivier, Geneviève et Alexandre, il
laisse également dans le deuil sa mère
Peggy Morin, ses frères et soeur, Jimmy,
Karen et David. Il était un neveu spécial
pour Bert et Marge Morin. Il manquera à
tous ceux qui l’ont aimé. Exposé au salon
funéraire

Kane & Fetterly
5301, boul. Décarie (angle Isabella)

samedi de 19 à 21 h et dimanche de 14 à
17 h et de 19 à 21 h. Les funérailles seront
célébrées le lundi 30 octobre à 10 h en
l’église St-Ignatius of Loyola (4455 West
Broadway), suivies de l’inhumation au cime-
tière de la paroisse de Baie St-Paul, Qué-
bec, à 16 h. Veuillez compenser l’envoi de
fleurs par des dons à la Société canadienne
du cancer.

NADON (Hubert), Mme Olivette
1921 - 2000
À Farnham, le 25 octobre 2000, à l’âge de
79 ans, est décédée Mme Olivette Hubert,
épouse de M. Roger Nadon, demeurant à
Farnham. Outre son époux, elle laisse dans
le deuil sa fille Michèle (Denis Duguay), ses
petits-enfants François et Anne-Marie
Duguay, Philippe et Marie-Claude Gagnon
(enfants de feu Lyne Nadon), son frère
Augustin, ses soeurs Jeanne, Antoinette,
Gilberte, Thérèse et Lucille Hubert, un
beau-frère Ulysse Nadon (Jeanne Pilote),
deux belles-soeurs Bernadette Labelle,
Cécile Lafrenière ainsi que ses neveux et
nièces et autres parents et amis. Mme Na-
don fut pendant 35 ans collaboratrice de
son mari à la Bijouterie Nadon. En 1961,
elle implante le guidisme à Farnham et oc-
cupe le poste de cheftaine de groupe jus-
qu’en 1970. Grande amateure de golf, elle
fut championne féminine du Club de Golf de
Farnham durant plusieurs années. Mme
Nadon est exposée au salon funéraire

F. & J.M. Désourdy inc.
205, rue Principale Est

Farnham
Tél. 450-293-4474. Télec: 450-293-8525

fjmdesourdy@qc.aira.com
Les funérailles auront lieu le samedi 28 oc-
tobre, à 14 h, en l’église St-Romuald de
Farnham. Heures de visite: vendredi de 14
à 17 h et de 19 à 22 h et samedi ouverture
à midi. Des dons à la fondation des Foyers
Farnham inc. seraient appréciés. Formulai-
res disponibles au salon. La famille tient à
remercier le personnel du 1er étage des
Foyers Farnham pour les bons soins et leur
dévouement.

PARÉ, Marie-Ange, née Blaquière
1920 - 2000
À Montréal, le 26 octobre 2000, à l’âge de
80 ans, est décédée Mme Marie-Ange Bla-
quière, épouse de feu Jean-Paul Paré. Elle
laisse dans le deuil ses deux filles: Francine
(Akram), Johanne (Raymond); ses petits-fils
Alain et Samy et son frère Rolland Blaquiè-
re. Elle laisse également dans le deuil de
nombreux neveux, nièces, parents et amis.
Exposée au salon funéraire

Alfred Dallaire inc.
1120 Jean-Talon Est

Montréal
le dimanche 29 octobre de 14 à 17 h et de
19 à 22 h. Les funérailles auront lieu en
l’église St-Arsène, 1015 rue Bélanger Est,
le lundi 30 octobre, à 11 h, suivies de l’inhu-
mation au cimetière Notre-Dame-des-Nei-
ges.

RAYMOND, Dolorès
1913 - 2000

Au Centre hospitalier Jacques-Viger, le 26
octobre 2000, à l’âge de 87 ans, est décé-
dée Mme Dolorès Raymond, conjointe de
feu Ovila Alarie. Elle laisse dans le deuil les
membres de la famille Alarie, son frère
Paul-Emile Marteau (Thérèse Laporte), sa
belle-soeur Mme Janette Raymond, son ne-
veu Pierre Raymond, ses nièces Pierrette
Raymond et Marie-Thérèse Denis ainsi que
plusieurs amis. Les funérailles auront lieu le
samedi 28 octobre, à 12 h, en l’église Sain-
te-Brigide, 1174 rue de Champlain à Mon-
tréal et de là au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges. La famille recevra les condoléances
de 9 à 12 h en la chapelle ardente à l’église.
Direction

Complexe funéraire Urgel Bourgie
3503 rue Papineau, Montréal

RICHARDSON, Gabrielle (De Ladurantaye)
À LaSalle, le 26 octobre 2000, à l’âge de 76
ans, est décédée Mme Gabrielle De Ladu-
rantaye, épouse de feu Roger Richardson.
Elle laisse dans le deuil ses enfants: Diane
(Normand Miller), Jacques (Nicole Archam-
bault), Sylvie (Alain Dionne), plusieurs pe-
tits-enfants, sa soeur Jacqueline ainsi que
ses beaux-frères, belles-soeurs, neveux et
nièces. Une liturgie de la parole aura lieu le
samedi 28 octobre, à 21 h en la chapelle du
complexe. La famille recevra les condoléan-
ces au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
5775 rue Laurendeau, Montréal

Les funérailles auront lieu le lundi 30 octo-
bre, à 10 h, en l’église Notre-Dame-du-Per-
pétuel-Secours et de là au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation. Heu-
res de visite: samedi de 14 à 22 h et lundi
dès 8 h 30.

W X

SAINE, Joseph Dr
Né le 29 janvier 1911 à Zahlé
(Liban), fils de Catherine Zaor et de
Hanna Saine, Joseph Saine, dit
Sanian, nous a quittés le 24 octobre
2000, à l’âge de 89 ans. Il laisse à sa
famille chérie et à ses proches l’ima-
ge d’un homme intense et profond et
à tous ceux qui l’ont connu à travers
sa pratique, le souvenir d’un éminent
médecin. Il vécut son enfance à Mar-
din en Arménie, puis le 2 janvier
1925, il émigra à Asbestos avec son
cousin Georges Saine. Dès lors, il
poursuivit ses études au Séminaire
de Sherbrooke, puis à la Faculté de
Médecine de l’Université Laval. Cher-
cheur et conférencier à travers le
monde pour défendre les bienfaits du
venin d’abeille, amoureux de ses ver-
gers et vignobles à Grimsby, en On-
tario et passionné d’histoire, il laisse
à travers son éloquente mémoire,
son épouse, Thérèse Gérin-Lajoie-
Hone, sa soeur Rose Bardagi, ses
huit enfants, Jean, Émile, Marie-Jo-
sée, Janine, Michel, Pierre, André,
François et leurs conjoints(es): Lise
Goyer, Danielle Barot, Antoine Sa-
bourin, Gérald Loiselle, Madeleine
Rousseau, Chantal Raymond, Liza
Samet et Louise Garant et ses 23 pe-
tits-enfants qu’il adorait: Isabelle,
Amélie, Véronique, Raphaëlle, Xa-
vier, Gabrielle, Jean-François, Lau-
rence, Catherine, Étienne, Maxime,
Virginie, Joseph, Nicolas, Noémie,
Florence, Vibika, Magalie, Alexis,
Marie-Ève, Pénélope, Lauriane et
Zoé, également de nombreux pa-
rents à Montréal, Sherbrooke et Bey-
routh. Dans son jardin d’Éden, nous
lui souhaitons le repos et la caresse
d’une brise qui lui apporteront pléni-
tude et éternité. Vous pourrez lui fai-
re un dernier adieu, jeudi et vendredi
de 18 à 22 h et samedi dès 9 h chez:

Urgel Bourgie
1255, Beaumont, à Ville Mont-Royal

Les funérailles auront lieu le samedi
28 octobre à 10 h 30 à l’église Sain-
te-Cécile, 215, rue de Castelnau,
Montréal.
Un don à la Fondation de l’Université
de Laval serait apprécié.

Z Y

ST-GEORGES, Charles-Édouard
1910 - 2000

À Montréal, le 25 octobre 2000, à l’âge de
89 ans, est décédé Charles-Édouard St-
Georges, époux de Simone Charbonneau.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses
enfants: Guy, Monique, Jean-Marie et
Mariette et leurs conjoints respectifs, ses
petits-enfants, ses frères et soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs, neveux et nièces
ainsi que plusieurs autres parents et amis.
La famille recevra les condoléances en pré-
sence des cendres le vendredi 27 octobre,
de 19 heures à 22 heures au:

Complexe funéraire J.A. Guilbault inc.
5359 boul. St-Michel

(angle Masson), Montréal
Tél.: (514)721-4925. Télec.: (514)728-3467

Les funérailles auront lieu le samedi 28 oc-
tobre, à 11 heures, en l’église St-Esprit de
Rosemont. Au lieu de fleurs, des dons à la
Fondation de l’hôpital du Sacré-Coeur de
Montréal seraient appréciés (cartes disponi-
bles au salon).

ST-PIERRE LEMIEUX, Lucienne
1909 - 2000
À Côteau-du-Lac, le 24 octobre 2000, à
l’âge de 91 ans, est décédée Mme Lucienne
Sureau, épouse en premières noces de
Hector St-Pierre et en secondes noces de
Armand Lemieux, résidant à Côteau-du-
Lac. Elle laisse dans le deuil ses enfants,
Lucille, Guy (Gabrielle Brisebois), huit pe-
tits-enfants, 10 arrière-petits-enfants, son
frère Raymond, sa belle-soeur Claire ainsi
que de nombreux neveux, nièces, parents
et amis. Exposée le vendredi 27 octobre à
compter de 14 h et le samedi 28 octobre à
compter de 12 h à la

Maison funéraire
Ernest Montpetit & Fils inc.

297, chemin du Fleuve, Côteau-du-Lac
Salon fermé de 17 h à 19 h. Funérailles le
samedi 28 octobre à 14 h en l’église de St-
Clet suivies de l’inhumation au cimetière de
la même paroisse. Direction des funérailles:

Ernest Montpetit & Fils inc.
297, chemin du Fleuve, Côteau-du-Lac

PRIÈRES
Remerciements au Sacré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié, à travers le monde
pour les siècles. Amen. Dites cette prière 6
fois par jour pendant 9 jours et vos prières
seront exaucées même si cela semble im-
possible. N’oubliez pas de remercier le Sa-
cré-Coeur avec promesse de publier, quand
la faveur sera obtenue. Madeleine Hazaï.
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STILES, Catherine (Cathie,Kay), née Rose
Paisiblement à l’hôpital Mont Sinai, le 26 oc-
tobre 2000, décédée Mme Catherine Stiles,
épouse bien-aimée de George Stiles depuis
53 ans, soeur de Mamie White, John, Wil-
liam (Bill) et de Robbie Rose. Prédécédée
par ses frères Donald, David et Alexander
Rose. Elle laisse également dans le deuil
ses nièces Dorothy, Beverley, Donna, Shir-
ley et ses neveux John jr, Kenny, Ron et
Scott. Tendrement aimée en tant que "Aun-
tie Cathie et Aunt Kay" par plusieurs arrière-
nièces et neveux. Elle sera profondément
regrettée par un grand nombre de parents
et amis. La famille recevra vos marques de
sympathie au

Ward Funeral Home
2035 Weston Road

(nord de l’avenue Lawrence)
samedi et dimanche de 14 à 16 h et de 19 à
21 h. Le service funèbre sera célébré dans
la chapelle, le lundi 30 octobre, à 11 h en la
chapelle de la résidence funéraire, suivi de
l’incinération. Inhumation des cendres au ci-
metière Mont-Royal, Montréal, Québec.
Vous pouvez faire parvenir vos condoléan-
ces à: www.funeral-cast.com
La famille apprécierait des dons en sa mé-
moire à la Fondation des maladies du
coeur.
La famille désire remercier particulièrement
le Dr Y. Patel, son équipe et les infirmières
du 17e Nord Ward à l’hôpital Mont Sinai
pour leurs bons soins.

TREMBLAY (Lecompte), Thérèse
À Montréal, le 24 octobre 2000, à l’âge de
81 ans, est décédée Mme Thérèse Le-
compte, épouse de feu Oliva Tremblay. Elle
était originaire de Sainte-Thérèse-de-Blain-
ville. Elle laisse dans le deuil ses enfants
Pierre et Daniel (Ginette), ses petits-enfants
Anne-Marie, Catherine, Benoît et Marianne,
ses soeurs Marthe, Robertine, Carmelle
(Jean) et Laurence, sa belle-soeur Eugénie
ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cou-
sines et de nombreux amis. La famille rece-
vra les condoléances au

Complexe funéraire Urgel Bourgie
1415, Fleury Est, Montréal

Les funérailles auront lieu le vendredi 27 oc-
tobre à 11 h en l’église Saint-Martyrs Cana-
diens et de là au cimetière St-Joseph de Ri-
vière-des-Prairies. Parents et amis sont
priés d’y assister sans autre invitation. Heu-
res de visites: jeudi de 14 à 17 h et de 19 à
22 h, vendredi dès 10 h.
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Rectificatif
Veuillez prendre note des corrections à apporter

aux cahiers publicitaires
J’aime, j’achète! (9-4), Le solde du week-end
pas banal (9-4A) et Le cadeau parfait (10-1)

publiés en octobre 2000.
9-4
Encart plié. Foulards Mantlesmc. On aurait dû lire :
65 $
(9-4A)
Page 4. Toute la mode tout-aller d’extérieur Rainfo-
rest et ToGomc. Les marques auraient dû se lire :
RFT et ToGomc.
Page 6. Batterie de cuisine Anolon de 8 pièces. On
aurait dû lire : Ord. 619,98 $. Solde 319,99 $.
Page 7. Prime. On aurait dû lire : à l’achat d’un cou-
vert de 5 pièces signé Royal Albert seulement.
(10-1)
Page 10. Bottillon lacé ToGomc en cuir noir. Retard
de livraison.
Page 19. Tenues de nuit ToGomc en finette. Retard
de livraison pour les motifs photographiés.

Notre clientèle voudra bien excuser
ces erreurs et contretemps.
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Appel d’offres

Service de l’approvisionnement
et du soutien technique
Des soumissions sont demandées et de-
vront être reçues, avant 14 h à la date ci-
dessous, au Service du greffe de la Ville
de Montréal à l’attention de la greffière,
275, rue Notre-Dame Est, bureau R-106,
Montréal H2Y 1C6, pour:
Soumission: 00-6966
Acquisition d’ensembles de logiciels ainsi
que de services experts en matière de
gestion intégrée des technologies.
Date d’ouverture: le 13 novembre 2000.
Documents: Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à
compter du 27 octobre 2000 au Service
de l’approvisionnement et du soutien
technique, 9515, rue Saint-Hubert, Mont-
réal H2M 1Z4, contre un paiement de
50 $.
Dépôt de garantie: 100 000 $. Caution-
nement ou chèque visé.
Renseignements:

M. Pierre Laberge, agent d’approvi-
sionnement - (514) 872-1060

Vente du cahier des charges:
Téléphone: (514) 872-1000
Télécopieur: (514) 872-2519

Tout paiement doit être fait au comptant
ou sous forme de chèque certifié à l’ordre
de la Ville de Montréal.
Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement à la salle du conseil de l’hô-
tel de ville, immédiatement après l’expira-
tion du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 27 octobre 2000.
Diane Charland
Greffière
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550 AUTOMOBILES

PONTIAC Sunfire ’97 4 ptes,
aut. Air, CD; 78 000 km. 8900 $.
DG Capital, 450-688-0990

PONTIAC Sunfire ’97 4 ptes,
aut. Air, CD; 78 000 km. 8900 $.
DG Capital, 450-688-0990

PONTIAC Sunfire 99, aut., 2
ptes, 22 000 km., a/c, CD, loc.
346$/mois. 450-680-1387

PORSCHE Boxster 97, 98,
2000, manuel et automatique.
Richard Ouimet 514-748-6961

AUTO STRASSE

PORSCHE Boxster S 2000,
6800 km, 6 vit., noire, int. tabac,
18 po Sport Design Rad Wheel,
79 900 $, 514-952-3007.

PORSCHE
Boxter 99, 5 vit. 6000km
911, 99, argent, manuel,
5 vitesses, 20 000km
turbo 96, manuel, bleu,
22 000km, 4 roues motrices

450-430-1460
PORSCHE C4 Cabriolet 95,
tout équipé, bleu intérieur tan.
Richard Ouimet 514-748-6961

AUTO STRASSE

PROBLÈME DE CRÉDIT
Optez pour le choix alter-
natif aucun cas refusé,
dépôt minimum requis.

514-329-5757
Pie-IX Auto

9401 Pie-IX, Mtl
R 550

SAAB 9.3 Cabriolet demo
aut., cuir, mags, 5900 km

Loc. 36 mois 866$
Finance 0.9%

SAAB BLAINVILLE
514-990-0635
450-437-6317

SAAB 900S 95, aut., 2 ptes,
sport, tout équipée, impeccable,
12 900 $ nég. 514-862-9153

SAAB 900S 96 aut., 6 cyl. 4
ptes, 100 000km, très bon état,
13 600$. 514-523-9780

SAAB 900 SE 95, aut., cuir,
V6, CD, mags, 94 000 km, gar. ,
13 900$. Conrad 514-990-5704

SAAB 900 SE 95, décap.,
5 vit., 81 000 km, garantie 3 ans
ou 60 000 km, pas d’hiver.
Swedish Auto, (514) 484-3200

SAAB
900S/E 96
69 000 km
SAAB 900S cabrio 97
65 000 km
SAAB 9,5 99
46 000 km
SATURN SL2 98
48 000 km
SATURN SL1 98
51 000 km
SATURN SW2 97
53 000 km
SATURN SW1 99
24 000 km
SATURN SC1 98
35 000 km

SATURN SAAB
BLAINVILLE
514 990-0635
450 437-6317

SATURN LS1, 5 vit. demo,
ABS. Louez à 359$/mois ou

financement à 0,9%
SATURN BLAINVILLE

514-990-0635
450-437-6317

SATURN 2000 NEUVE
Loc. 36 mois À 299$ et +
ou finance à 0.9% et +

SATURN BLAINVILLE
514-990-0635
450-437-6317

SATURN SC 92, man., impec-
cable, pièces neuves, 4750$
nég, 514-322-7425.

SATURN SC1, 96, mauve, tout
équipé, 125 000 km., seulement
6500 $. 514-766-6292

SATURN SCI, 2000
STD, toit ouvrant, CD, 4000 km

514-769-5353

Pensez GRAVEL
SATURN SL 1 1995, 4 ptes,
man. Blanche; 180 000 km. A-1.
6000 $. 514-389-1492

SATURN 99 SL2, 29 000km,
aut., comme neuve, Suzuki Re-
pentigny 514-891-9950.

SATURN SL2 2000, superbe,
argent, tout équipé, cuir, mags,
vitres teintées, toit ouvrant, CD.
Reprise loc. 390$/mois.
514-524-4088.

SATURN SL1 97, 4 ptes, pas
d’hiver, ptes. élect. 50 000 km,
10900 $. 514-457-5884

SATURN, SL1, 99, 4 ptes,
élect., aut., air, 9 000 km, gar.,
employé GM, 450-668-7416.

SATURN SL1 demo
aut. air, bas km

Loc. 36 mois 271.50$
Finance à 1.9%

SATURN BLAINVILLE
514-990-0635
450-437-6317

SATURN SL1 2000
5 vit. CD, neuve

Loc. 36 mois 299$
Finance à 1.9%

SATURN BLAINVILLE
514-990-0635
450-437-6317

SATURN SW2, 95, familiale,
aut. air. TRÈS PROPRE
METRO NISSAN LASALLE

(514) 366-8931
SUBARU Forester 98, aut., 16
995$. Subaru Outback 98 5 vit.,
21 750$. CL Inc 450-627-6342

SUBARU Forester 99, aut., anti
démarr., tout équipé, argent.
20 000 $. 514-722-6216

SUBARU Forester L 98, 5 vit.,
tout équipé, 42 000km, 21 800$
Auto Action 450-568-3382.

SUBARU Forester S 98,
30 000km, noir, Subaru Repen-
tigny 514-891-9950.

550 AUTOMOBILES

SUBARU Impresia 94,
117 000 km. 5 900 $.
Auto J.R. 514 947-4289

SUBARU
98 Legacy Outback bas km fam
97-98 Legacy GT, 4 ptes, choix
Ville-Marie auto 514-598-7555

SUBARU Legacy 1992, aut.
4x4, équipé, 165 000 km,
5400 $, 514 725-7643

SUBARU Legacy fam., 92, 4x4,
man., très propre. 5 000 $ fer-
me. St-Jérôme, 450-419-1036.

SUBARU Loyale, fam. 4X4 ’94,
142 000 km, 5 vitesses, verte,
6450 $, crtr 514-951-4073.

SUBARU Outback 97 à 99, très
grand choix. Subaru Repenti-
gny 514-891-9950.

SUBARU Outback fam. 99,
man., tout équipée, 30 000 km,
26 000 $, 514-867-7720

SUBARU Outback Ltd 98, noi-
re, cuir, aut., 61 000 km,
23 000 $, 514-943-8563

SUBARU Outback LTD wagon
98, aut. tout équipé, balance de
garantie. Richard 514-748-6961

AUTO STRASSE

SUNFIRE96, 2 ptes, a/c,
105 000 km, 6500 $.

450-656-7803

SUZUKI
97 - 99 Esteem 4 ptes et fam.
94 - 98 SWIFT à partir 5495$
Ville-Marie auto 514-598-7555

SUZUKI Esteem fam. 98, bas
km, 5 vit., 9995 $ Suzuki Re-
pentigny 514-891-9950.

TOYOTA Avalon XLS 96, 2000,
tout équipé, cuir, 68 000 km

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-951-9624

TOYOTA Camry 92, très pro-
pre, aut. air, 8995 $.
123 000 km. Raymond Châ-
teauguay Toyota 514 875-1933

TOYOTA Camry 93 LE V6,
11 000 $.À qui la chance?

Volvo Pointe-Claire
(514) 630-3666

TOYOTA Camry 94, 95, 96, 97,
98, 4 et 6 cylindres, équipés

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-951-9624

TOYOTA Camry ’98 LE vert
forêt, 62 000 km. Non-fumeur.
A1. 18 500 $. 450-979-1509

TOYOTA Camry CE ’97, aut.,
98 000 km, 4 cyl., équipée, ver-
te, 13 950 $, crtr 514-951-4073.

TOYOTA Camry CE 97, 5 vit.,
verte, 85 000 km, 15 500 $

514-381-8987

TOYOTA Camry LE 95, vert,
145 000km, équipée, 11 200$.

514-321-3502 ou 823-4829

TOYOTA Camry LE ’92., A/C,
toit; ABS; pneus neufs. 73 700
km. A-1. 9400 $. 514-279-6355

TOYOTA Camry LE 91, 4 ptes,
aut, démar, 137 000km, bijoux,
5 450$. 514-570-5600.

TOYOTA Celica 2000, aut.
démo, 6000 km, Marielle , Châ-
teauguay Toyota 514 875-1933

TOYOTA Corolla 90, 5 vit., su-
per propre, 132 000 km., pneus
neufs, 3300 $. 450-968-0407

TOYOTA Corolla 91, fam. aut.,
A-1 119 000 km démar., pro-
pre 4750$ 514-831-1019 crtr

TOYOTA Corolla 93, aut. 4
ptes, 100 000 km, a/c, peinture
neuve, 7000 $. 450-835-5435

TOYOTA Corolla ’95 champa-
gne, 4 ptes, 5 vit. Aileron, pneus
et freins neufs. 117 000 km.
État A1.7250 $. 514-453-6762

TOYOTA Corolla 95, 5 vit.,
champagne, entretien minu-
tieux, 6600 $.
www.fairviewvolkswagen.com

Fairview Volkswagen
514-428-0000

TOYOTA Corolla 98, aut.
44 000 km, balance garantie.
Raymond, Châteauguay Toyota

514 875-1933

TOYOTA Corolla 99, VE, noir,
man., 13 500$ nég., 8 roues,
pneus hiver, 514-523-5348 Eric

TOYOTA Corolla DX 96, aut.,
démarr., A1, 135 000km, cham-
pagne. 8700$. 450-627-7079

TOYOTA Corolla DX Plus, 97,
aut., tout équipé, A1, anti-dé-
marr., bal. gar., 76 000km,
13 200$ nég. 450-669-1522

TOYOTA Corolla fam. 4x4 90,
aut. 140 000km, impeccable,
6750$, crtr 514-951-4073

TOYOTA Corolla LSX 92, seul
proprio, méc. A-1, + 4 pneus hi-
ver, 4600$ nég., 514-696-0650.

TOYOTA Corolla LSX 92, blan-
che, 4 ptes, CD, rég. vit., toit, ai-
lerons, 150 000 km, exc. état,
4500 $, 514-495-4384.

TOYOTA Corolla LSX 92, aut.,
140 000 km, grise, 4650 $, crtr,

(514) 951-4073

TOYOTA Corolla SD 97, aut.
39 000 km seulement
METRO NISSAN LASALLE

(514) 366-8931
TOYOTA Corolla SD 97, blan-
che, 5 vit. 52 000km, propre,
9500 $, 514 487-0609

TOYOTA Corolla SD 97, 4 cyl.
5 vit., gar. prolongée 6 ans ou
200 000 km, 7995$
AUTO DOIRON, 514 766-8883

TOYOTA 2000 "dernière chan-
ce", à partir de 0.9 % d’intérêt.
Châteauguay Toyota 514
875-1933, 15 min. de Montréal

TOYOTA Echo, 2000, 4 ptes,
aut., 9 000 km, gar., 13 800$

S.D. Auto 514-952-9908

TOYOTA 96 Paséo, aut, balan-
ce garantie 6 ans / 120 000 km.

514-769-5353

Pensez GRAVEL
TOYOTA Paseo 93, bleu,
pneus neufs, 52 000 km., 5 vit.,
air, A1, 7800 $. 514-354-2881

TOYOTA Passeo 96, 92 000
km, man., a/c, toit, noire.
BROSSARD TOYOTA

450-445-0577 514-951-9624

TOYOTA Tercel 96-97-98 man.
ou aut., 2 ou 4 ptes, bal. gar.

BROSSARD TOYOTA
450-445-0577 514-951-9624

TOYOTA Tercel 98, 4 portes,
aut., super propre. 8995 $.
Raymond, Châteauguay Toyota

514-875-1933

TOYOTA Tercel 99, grise,
4 ptes, aut., 40 000 km.
514-276-1379.

TOYOTA Tercel 99, 4 ptes, aut.
seulement 17 000 km, 12 800$

S.D. Auto 514-952-9908

550 AUTOMOBILES

TOYOTA Tercel CE 97, 2 ptes,
man. 60 000km am-fm cas-
sette,10 000 $, 514 815-6432

TOYOTA TERCEL DX ’96
man. 2 ptes, a/c. 51 000 km.
7600 $ nég. 819-821-8420

TOYOTA Tercel DX 92, 2 ptes,
5 vit., 103 000 km, 8 pneus, 2e
proprio, 4900 $. 450-444-5325.

TOYOTA Tercel DX 4 ptes
1993, bas km, 5 vit., très très
bonne condition, prix à nég.,
450-965-9583; 514-236-5450.

TOYOTA Tercel LS 94, 4 ptes,
seulement 115 000 km, très
propre, 4900$. 514-253-7106

TOYOTA Tercel LS 93, aut.,
verte, 87 000 km, femme pro-
prio, 6950 $,
www.fairviewvolkswagen.com

Fairview Volkswagen
514-428-0000

V O L V O
V70 GTAS 2000 aut.
V70 X-C AWD 2000 aut., A1
V70 GTA 98, aut. 66 000 km
570 GTA 2000, aut., 17 000km
850 Fam., 97, aut., 82 000 km
850 GTA 97, aut., 88 000 km
Swedish Auto (514) 484-3200

VOLKS Cabrio, 98, 5 vit,
64 000 km, 20 500 $, vert
classique 514-644-2443

VOLKS Cabriolet 97, gar. Volks
2 ans 40 000 km, équipé, cuir,
air, man. Richard 514-748-6961

AUTO STRASSE

VOLKS Cabriolet ’98 5 vit. Tout
équipée. 31 000 km. Gilles
Boisclair, 514-238-8708

VOLKS Golf 96, 4 portes,
72 000km, 5 vitesses, gar. jus-
qu’à 80 000km

Volvo Pointe-Claire
(514) 630-3666

VOLKS Golf 97, man. 2 portes,
rouge, 25 000 km, 11 495 $,
Auto CT 6 jours 450 433-8180

VOLKS Golf 99, man., a/c, vi-
tres teintées, 33 000 km, exc.
état, 14 995 $, 514-747-9879

VOLKS Golf CL, 97, 4 ptes,
man., 88 500km, A1, pneus hi-
ver, 11 500$ 514-255-6392

VOLKS Golf CL 96, 2 ptes,
noire, 89 000 km, man. 5 vit.,
9 000 $ nég. 514-286-2413

VOLKS Golf CL 94, rouge, 2
ptes, 5 vit., 147 000 km, 5000 $
nég., 514-272-3969

VOLKS Golf GL 95, mags, crui-
se, toit, 8 pneus, support vélo,
8750 $, 514-909-2710.

VOLKS 97-98, Golf-Jetta, Gaz
et/ou Diesel, vérifiées, garan-
ties, prix variés. Faut voir.
Synnott Volks 450-658-6645

VOLKS GTI 97, noire, 2 ptes,
5 vit, cass. 82 000 km, 30 700 $.

514-996-2965 crtr.

VOLKSJetta 92, 4 ptes, 5 vit.,
140 000 km, toit, très propre,
gar. 4500 $. 514 831-8373 crtr.

VOLKS Jetta 92, man., état A1,
antidémar., alarme, 2 sets de 4
roues, 5800 $. 514-279-5030

VOLKS Jetta CL 94, 5 vit., 4
ptes, 120 000 km, a/c, mags, bi-
jou, gar. 7995 $. 514-831-8373.

VOLKS Jetta Flair 90, aut.,
166 000km, toit, 8 pneus, mags,
2900 $, 514-931-9892

VOLKS Jetta GL 98, 5 vit., air,
25 000 km, 16 495 $. Courtier,
450-443-4284 / 514-599-8776

VOLKS Jetta GL 97, diesel,
5 vit. air, 70 000 km, argent, gar
NORDEST VOLKS 325-3422

VOLKS Jetta GL 92, aut., 4
ptes, équipée, impeccable, éco-
nomique, 4650$. 514-624-6065

VOLKS Jetta GLS 2000, VR6,
32 000 km, 25 900 $. VOLVO
de Brossard, 450-659-6688.

VOLKS Jetta GT 97, 62 000km,
man., noire, tout équipée, a/c,
cd, toit, 13 500 $. 514-342-2526

VOLKS Jetta Trek 97, noir,
man. 5 vit., mags, 45 000km.,
13 000$, 450-433-1925

VOLKS Jetta turbo diesel 97,
a/c, cruise, 97 000km, gar. 2
ans, 14 200$. 514-968-5143

VOLKS Jetta VR6 95, noir sur
noir, mag, BBS, 5 vit. équipée

Volvo Pointe-Claire
(514) 630-3666

VOLKS Jetta Wolfsburg ’98,
rouge, 33 000 km, tout équipée,
15 995 $. 514-909-1837

VOLKS New Beetle GLS 99,
noire, 40 000 km, tout équipée,
CD, 19 900 $. 514-284-2055.

VOLKS Passat 93, VR6, noir, 5
vit., cuir, tout équipé, original,
148 000 km. certifié, A-1, bien
entretenu, 1 proprio, 6975 $.
Boisclair Autos, 514-952-2341

VOLKS Passat 98, 1.8 turbo,
"triptonic", CD, toit, a/c, démar.
freins neufs, A-1, 514-928-3249

Boulevard
St-Martin Auto
(450) 667-4343
www.bsmauto.com

1998, BMW 528i
Argent/noir, 5 vit., cuir, gr.
premium, 51 000 km. Juil.
2004 ou 120 000 km.

1997, BMW 328iA
Noir/noir, auto., toit ou-
vrant, mags, sept. 2003/
120 000 km.
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VOLKS, Passat 99 GLS, bleue,
man., tout équipée, 21 995 $.
450-661-9922 - 514-995-6385

550 AUTOMOBILES

VOLKS Passat GLS fam. turbo
diesel 95, 156 000 km, exc.
état! 14 900 $. 514-339-9037

VOLVO 1995, 850GLT, vert, 4
ptes, a/c., amfm, toit, cuir beige
int. 105 000 km., 16 900 $

5 1 4 - 2 3 1 - 1 9 0 2

VOLVO AUTOMAG
spécialiste, 6 Volvo 87 à 97

514 376-9110

VOLVO AUTOTECH
Nouveau! Ouvert samedi

Autos vérifiées et garanties
Location, financement: sur place

00 V-70 XC fam 4x4, 15 000km
00 S-80, 15 000km; argent
00 S-70 SE, 12 000km, 34 200$
99 S-80 T-6, 28 000 km
99 S-70, 25 000km, 28 200$
98 C-70 rare, 34 800 $
98 S-70 T-5 SE, 75 000 km
98 S-70 aut., cuir; 20 000$
98 V-70 XC 4x4 fam., 27 500$
98 V-70 SE, 90 000km, 26 400$
98 V-70 cuir-track, 23 800$
98 S-70 T-5 man. 50 000km
98 S-70 man. Noire, 20 500$
97-95-94 850: 5 en stock;

Le plus grand spécialiste
Volvo au Québec.

PIÈCES - SERVICE: 36$/H
Cell. 450-460-3411, Marieville

VOLVO DE QUALITE
96, 97, 98 (plusieurs). Très bien
entretenues, jamais acciden-
tées.

Garage Blainville
Service Volvo 450-434-1169

Vérifiez nos spéciaux
www.servicevolvo.com

VOLVO 960 fam. 1993, 6 cyl.,
noire, 152 000 km, exc. condi-
tion, 11 500 $. 450-468-5697

VOLVO 940 fam 94, aut.,
100 000 km, équipée, verte,
12 950 $, crtr 514-951-4073

VOLVO 850 FAM. 1997
aut., int. cuir, mags, 60 000 km,
16 400 $ nég.. (450) 681-7599.

VOLVO 245, fam. 89, aut.,
190 000 km, équipée, bleue,
5750$. Crtr. 514-951-4073

VOLVO fam. 98, V70.
Non fumeur. Noire/tissus gris.
Gar.prol. Volvo. pare-choc à pa-
re-choc, 7 ans. 160 000 km.
Comme neuve. 27 500 $.
Gilles Simard, 450-743-9715,
bur: 450-742-3883.

VOLVO 740 familiale GLE 87,
aut, 200 000km, équipée, toit,
3 950 crtr 514-951-4073.

VOLVO 850 GLE 96, man.,
68 000 km, bal. gar., 16 900$.

450-434-3847, 450-560-5583

VOLVO 850 GLE 95, aut., exc.
état, toit, a/c, 120 000 km,
16 000 $ nég., 514-340-6477

VOLVO 850 GLT fam. 94,
175 000 km, rouge/cuir tan,
14 900 $. 450-224-7857

VOLVO
Laval

Boul. St-Martin Auto Inc

99, S80T6, noir 38 000km
99, S80 T6, argent 51 000km
98, C70, saffran 31 000km
99, S70, bleu, toit 32 000km
98, S70, T5, bleu 56 000km
98, S70, noir 65 000km

www.bsmauto.com
(514) 343-3412
(450) 667-4960

VOLVO 2000 541$/mois,léger
comptant, ou 631$/mois ou total
32 500$ meilleur prix en ville.
Etat neuf. 15 000km, tout origi-
nale, 7 a voir. Aussi 97 et 98 fi-
nancement, location échange.
Bienvenue. Sélect, garantie
parVolvo, 450 433-2002

VOLVO
POINTE-CLAIRE
2000, V70 SE, aut. moondust
2000, S70, aut. choix de 3
2000, S80, 2.9, démo. 4000km
99, S70, aut. cuir, 29 500 $
98, S70, 5 vit. argent, toit
98, S70, T5, 5 vit., 27 500 $
98, S70, GLT, argent, 23 200 $
95, 850, turbo, 5 vit. fam.

514 630-3666
www.volvopointe

claire.com

VOLVO S70, 2000, aut. tout
équipé, balance gar, 3 en stock.
Richard Ouimet 514-748-6961

AUTO STRASSE

VOLVO S70 2000, 4 ptes, auto-
matique, bas km, choix de 6
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO S80, 2.9, 2000, noir int.
taupe, 9655km
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO 98, S70 T5 SE, man.,
50 000 km, parfaite condition,
grise, 29 500$. 514-485-0933

VOLVO S70, 98, 5 vit.
48 000km, 1 an gar. prix réduit
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO S70 98, 59 000 km,
cuir, toit, mags, gar., 24 999 $.
Crtr 514-244-5656

VOLVO 850 SE 97, silver, tout
équipée, très bas km. Favreau
auto plus 514-652-5159

VOLVO, S90 SE 98, bleu, cuir
gris, 68 000 km, 6 cyl. impecca-
ble, particulier, 514-995-4920.

VOLVO S70 T5 SE 98, aut.,
49 000 km, gar. prolongée 7
ans, 27 500$. Auto Impec 6
jours 450-430-5244

VOLVO S80, T6, nautica bleu,
seulement 24 000km, 1 proprio
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO 760 turbo 1988,
210 000 km, cuir, état A-1,
4450$ nég., 514 327-0835

Appel d’offres

Renseignements : Louis Jutras, ing.
Vente du cahier des charges :
Téléphone : (514) 872-5760
Télécopieur : (514) 872-1397
Tout paiement doit être fait au comptant ou
sous forme de chèque certifié à l’ordre de
la Ville de Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit
être présentée sur les formulaires préparés
par la Ville et transmise dans l’enveloppe
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement à la salle du conseil de l’hôtel
de ville, immédiatement après l’expiration
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

Montréal, 27 octobre 2000

Diane Charland
Greffière

Service des travaux publics et
de l’environnement
Des soumissions sont demandées et de-
vront être reçues, avant 14 h à la date ci-
dessous, au Service du greffe de la Ville de
Montréal à l’attention de la greffière, 275,
rue Notre-Dame Est, bureau R-106, Mont-
réal H2Y 1C5, pour :
Soumission : 9626
2 CONTRATS POUR L’ENTASSEMENT DE
LA NEIGE SUR LES LIEUX D’ÉLIMINATION.
SITES ROYALMOUNT (1 AN) ET NEWMAN
(2 À 5 ANS).
Date d’ouverture : 13 novembre 2000
Documents : Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à
compter du 27 octobre 2000, au Service
des travaux publics et de l’environnement,
Bureau technique - Déneigement, 13301,
rue Sherbrooke Est, bur. 310, Montréal
(Québec) H1A 1C2, contre un paiement de
70 $.
Dépôt de garantie : 25 000 $. Chèque visé,
mandat bancaire ou postal. 28
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Appels d’offres

Service de l’approvisionnement
et du soutien technique

Des soumissions sont demandées et
devront être reçues, avant 14 h à la
date ci-dessous, au Service du greffe et
de la Ville de Montréal à l’attention de la
greffière, 275, rue Notre-Dame Est, bu-
reau R-106, Montréal H2Y 1C6, pour:

Soumission: 00-6995
Services professionnels - Huissiers
de justice

Date d’ouverture: 15 novembre 2000

Dépôt de garantie: aucun

Renseignements: M. Pierre Veillette,
agent d’approvisionnement
(514) 872-0349.

Soumission: 00-7009
Papier, fin, papier couverture, cartons
et papier autocopiant.

Date d’ouverture: 13 novembre 2000

Dépôt de garantie: 5% de la valeur du
contrat.

Renseignements: Mme Guylaine Gre-
nier, agente d’approvisionnement -
872-1041.
Documents: Les documents relatifs à
ces appels d’offres seront disponibles à

compter du 30 octobre 2000 au Ser-
vice de l’approvisionnement et du sou-
tien technique, 9515, rue Saint-Hubert,
Montréal H2M 1Z4, contre un paiement
de 50 $.
Vente des cahiers des charges:
Téléphone: 872-1000
Télécopieur: 872-2519
Tout paiement doit être fait au
comptant ou sous forme de chèque
certifié à l’ordre de la Ville de Montréal.
Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement à la salle du conseil de
l’hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur ré-
ception.
La Ville de Montréal ne s’engage à ac-
cepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume au-
cune obligation de quelque nature que
ce soit envers le ou les soumissionnai-
res.
Montréal, le 27 octobre 2000.
Diane Charland
Greffière

29
02

38
3

550 AUTOMOBILES

VOLVO USAGEES
2000 (4) V70 XC, bas millage
2000 (1) V70 GT 15 km, rouge.
2000 (1) V70 SE, 31 km, gris
2000 (1) V70 SE, 28 km.
2000 (1) V70 SE, 30 km, verte.
2000 (1) V70 SE, 32 km, noire.
2000 (1) S70 SE, 20 km, gris
2000 (1) S70 SE, 21 km, verte
2000 (2) S70 GT, 18, 23 km,
2000 (1) S70 GLT, 30 km.
2000 (1) S70 T-5, 25 km.
1999 (1) S70 GT, 19 et 28 km.
1999 (2) S80 T-6, 28 et 52 km.

VOLVO BROSSARD
(450) 659-6688

VOLVO V70, 2000, familial, au-
tomatique, bas km, choix de 6
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO
99, V70 XC, fam., AWD, A1
Ville-Marie auto 514-598-7555

VOLVO V70 99, fam., noire,
cuir, toit, mags, 64 000 km,
31 750 $, 514-915-5947

VOLVO V70, Cross Country
2000, super propre choix de 2
UPTOWN VOLVO 737-4321

www.uptownvolvo.com

VOLVO V70 SE 1998,
27 000 km. Gris. Tout équipé.
28 900 $. 514-733-4451.

555 AUTOS/CAMIONS
ANTIQUES ET DE

COLLECTION

CHEVROLET 1936, Sedan,
"body" et chrome refait à neuf,
exc. état, 9000 $,
450-651-3460

557 AUTOS-CAMIONS
À LOUER

SUNFIRE 99, aut., 18 000 km,
loc. février 2002, 296 $/mois,
transfert incl. 450-679-5208

VOLVO V70 ASE 2000.
13 000 km. Bleu. Comme neuf.
A louer pour bal. de bail 25 mois
approx. Transfert extérieur.
514-232-4882.

568 PIÈCES ET
ACCESSOIRES

4 ROUES de 16 po. avec enjoli-
veurs pour BMW 328.
200$ ens. 450-435-4691

TRANSMISSION diésel GMC,
Econoline, 514-253-0634

610 SÉJOURS,
EXCURSIONS

HOMME 33 ans, voyage E.-U
et Mexique avec camion neuf,
fiable cherche passager matu-
re. Départ Nov. 514-927-2516.

658 BATEAU-MOTEUR,
YACHTS, VOILIERS

MEGA VENTE
100 unités. Prix manufacturier.
Riot-Sun-Dimension-Oldtown.

CT Sport, 514-331-6350

REMORQUE, 4 roues avec
freins, pneus neufs, jusqu’à 28
pi., 3500$. 514-592-6022

VOILIER Sloop 39 pi, 1974;
équipé croisière; en Floride.
Prix d’aubaine. 418-272-1127

667 VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

CARAVAN à selette Shasta
25’, 1994, avec pick-up Ford
F250 XL, 1995, moteur V8,
5.8L, équipement très propre,
très bonne condition. 31 000 $
nég. 450-753-4384

MOTORISÉ classe A, 34 pi
1998, à louer. 450-227-4086.

MOTORISE Imperial 87,
70 000 km, moteur gaz et pro-
pane (400 litres). Très bon état.
22 000 $. 450-464-3167

667 VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

WINNEBAGO 93 classe A,
modèle salon 23’. Extra.
35 000 $. 514-278-8849.

WINNEBAGO Le Sharo 87,
49000mi., exc. état, très écono-
mique, 18 500$. 514-988-8079.

675 ENTREPOSAGE
DE VÉHICULES

ENTREPOSAGE général, ba-
teaux, autos, roulottes, etc.
Mois ou année. 514-918-5435

ENTREPOSEZ votre voiture
pour l’hiver 278-7701

SUITE
des petites annonces
pour les rubriques

˙PROPOSITIONS D AFFAIRES¨
et ˙AVIS¨
en page

D2
ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
RÉPONSES
1) Voile plus long sous le nez de

l’homme
2) Ceinture moins large dans le dos de

l’homme.
3) Intérieur de l’arrosoir.
4) Jet d’eau plus long.
5) Un pied en plus sous le derrick du

bas à droite.
6) Dune plus longue devant le nez de

l’homme.
7) Un palmier de gauche plus haut.
8) Une dune en moins à droite de la

maison.
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